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RÉSUMÉ

La troisième plaie d’Égypte représente un moment crucial dans la rivalité entre l’Éternel et Pharaon.
Sans avertissement, Aaron frappe la poussière qui se transforme en une multitude d'insectes, atteignant
hommes et animaux. Contrairement aux signes précédents, les magiciens égyptiens sont incapables de
reproduire ce miracle, admettant « C’est le doigt de Dieu ». Pharaon, cependant, reste obstiné, illustrant
la gravité de l’endurcissement du cœur. Le récit des dix plaies occupe une place centrale dans l’histoire
de la libération des Israélites, soulignant la fidélité divine. Les plaies visent à révéler l’autorité divine aux
Égyptiens et  aux Israélites.  La progression des plaies  montre l’Éternel  régnant  sur  la  création.  La
troisième plaie indique que Dieu peut agir sans annoncer ses intentions, démontrant la vanité du défi des
magiciens.  La  signification  de  la  poussière  dans  ce  contexte  biblique  rappelle  l'autorité  divine  sur  la
création  et  la  mortalité  humaine.
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Introduction

La troisième plaie d’Égypte constitue une étape décisive dans la confrontation entre l’Éternel et Pharaon.
Après la transformation des eaux du Nil  en sang et l’invasion des grenouilles,  Dieu intervient une
nouvelle fois contre le royaume égyptien. Cette fois, le jugement survient sans avertissement préalable.
Aaron frappe la poussière de la terre avec son bâton, et une multitude de petits insectes apparaît,
atteignant les hommes et les animaux. Les magiciens égyptiens, qui avaient réussi à reproduire certains
signes précédents, se révèlent incapables d’imiter celui-ci. Leur déclaration, « C’est le doigt de Dieu »,
constitue un tournant dans le récit. Pourtant, Pharaon persiste dans son refus d’obéir. La troisième plaie
révèle  ainsi  la  souveraineté  du  Créateur,  les  limites  des  pouvoirs  humains  et  la  gravité  de
l’endurcissement du cœur.

Le contexte général des dix plaies

Le récit des dix plaies d’Égypte occupe une place centrale dans l’histoire de la délivrance d’Israël.

Depuis  plusieurs  générations,  les  descendants  de  Jacob  vivent  en  Égypte.  Leur  multiplication  a
progressivement suscité la crainte du pouvoir royal, qui les a soumis à une servitude particulièrement
pénible (Exode 1.8-14).

L’oppression s’est ensuite aggravée lorsque Pharaon a ordonné la mise à mort des garçons nouveau-nés
parmi les Hébreux (Exode 1.15-22).

Cependant, Dieu n’a pas oublié les promesses faites à Abraham, Isaac et Jacob.

Le livre de l’Exode rapporte qu’il a entendu les gémissements de son peuple et s’est souvenu de son
alliance (Exode 2.23-25).

Il appelle alors Moïse pour conduire les Israélites hors d’Égypte.

Cette mission repose sur une déclaration fondamentale :

« J’ai vu la souffrance de mon peuple qui est en Égypte, et j’ai entendu les cris que lui font pousser ses
oppresseurs. » (Exode 3.7)

La délivrance d’Israël constitue donc l’expression de la fidélité divine envers son peuple.

Cependant, Pharaon refuse de reconnaître l’autorité de l’Éternel.

Lors de sa première rencontre avec Moïse et Aaron, il déclare :

« Qui est l’Éternel, pour que j’obéisse à sa voix, en laissant aller Israël ? » (Exode 5.2)

Cette question devient l’un des enjeux fondamentaux de la confrontation.

Les plaies vont progressivement révéler  à Pharaon,  aux Égyptiens et  aux Israélites l’identité et  la
souveraineté du Dieu d’Israël.

La progression des premiers jugements

Les trois premières plaies présentent une progression significative.

La première atteint les eaux du Nil.

Le fleuve, indispensable à la prospérité de l’Égypte, devient impropre à la consommation, tandis que les
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poissons meurent (Exode 7.14-25).

La deuxième frappe le pays par une invasion de grenouilles.

Ces animaux quittent leur environnement habituel et pénètrent jusque dans les maisons, les chambres,
les lits, les fours et les pétrins.

Le palais de Pharaon lui-même est atteint.

La troisième plaie introduit une nouvelle forme de jugement.

La poussière de la terre devient une multitude de petits insectes qui affectent directement les hommes
et les animaux (Exode 8.12-13).

Le jugement progresse ainsi des ressources naturelles vers les habitations, puis vers les êtres vivants
eux-mêmes.

Cette progression manifeste que l’Éternel possède autorité sur les différents éléments de la création.

Elle révèle également que le pouvoir de Pharaon ne peut protéger son royaume contre les interventions
divines.

Une particularité : l’absence d’avertissement préalable

La troisième plaie se distingue des deux précédentes par son déclenchement.

Lors des premiers jugements, Pharaon avait reçu des avertissements explicites.

Moïse et Aaron avaient annoncé les conséquences de son refus de laisser partir Israël.

Cependant, la troisième plaie commence directement par un commandement divin adressé à Moïse.

Aaron doit étendre son bâton et frapper la poussière de la terre.

Aucune nouvelle rencontre avec Pharaon n’est rapportée avant l’apparition des insectes.

Cette absence d’avertissement ne signifie pas que Dieu renonce définitivement à parler au souverain.

Les plaies suivantes montreront au contraire que de nouveaux avertissements lui seront adressés.

Elle  révèle  cependant  que  l’Éternel  n’est  pas  tenu  de  répéter  indéfiniment  ses  exigences  avant
d’intervenir.

Pharaon connaît déjà la volonté divine.

Il a reçu plusieurs témoignages de la puissance de Dieu.

Il a même demandé l’intercession de Moïse lors de la deuxième plaie.

Pourtant, il a refusé de respecter sa promesse lorsque les grenouilles ont disparu.

La troisième plaie intervient donc dans un contexte de désobéissance consciente et persistante.

Le tournant provoqué par l’échec des magiciens

L’un des éléments les plus importants de cette plaie concerne les magiciens égyptiens.

Lors des signes précédents, ils avaient réussi à reproduire certains phénomènes accomplis par Moïse et
Aaron.
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Ils avaient notamment reproduit la transformation des eaux en sang et l’apparition des grenouilles
(Exode 7.22 ; Exode 8.3).

Cependant, leur intervention n’avait pas permis de mettre fin aux jugements.

Lors de la troisième plaie, leur incapacité devient manifeste.

Ils tentent de produire les mêmes insectes, mais échouent.

Le récit souligne explicitement cette limite.

Les magiciens déclarent alors :

« C’est le doigt de Dieu ! » (Exode 8.15)

Cette affirmation constitue une reconnaissance remarquable.

Les spécialistes religieux de la cour égyptienne admettent que le phénomène dépasse leurs capacités.

La confrontation ne peut plus être présentée comme une simple rivalité entre des hommes possédant
des pouvoirs extraordinaires.

Une différence fondamentale apparaît entre les pratiques des magiciens et l’intervention souveraine de
l’Éternel.

Cependant, Pharaon refuse de tenir compte de leur témoignage.

Son cœur demeure endurci.

La signification de la poussière

La poussière occupe une place importante dans le langage biblique.

Elle rappelle d’abord l’origine terrestre de l’homme.

Le récit de la création affirme que Dieu forma Adam à partir de la poussière du sol (Genèse 2.7).

Elle évoque également la fragilité et la mortalité humaines.

Après la désobéissance d’Adam, Dieu déclare :

« Car tu es poussière, et tu retourneras dans la poussière. » (Genèse 3.19)

La poussière peut aussi représenter une multitude impossible à dénombrer.

Dieu promet ainsi à Abraham une descendance comparable à la poussière de la terre (Genèse 13.16).

Dans la troisième plaie, cette matière ordinaire devient l’origine d’une multitude de petits insectes.

Le rapprochement  avec les  autres  passages bibliques souligne la  souveraineté du Créateur  sur  la
matière et sur le monde vivant.

Cependant, le récit de l’Exode ne présente pas explicitement la troisième plaie comme une nouvelle
création comparable à celle d’Adam.

Il convient donc de distinguer la donnée narrative du rapprochement théologique.

Le  texte  affirme  que  la  poussière  devient  des  insectes  à  la  suite  du  geste  accompli  par  Aaron
conformément  au  commandement  divin.

Cette intervention manifeste que les éléments les plus ordinaires de la création demeurent soumis à
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l’Éternel.

Moustiques, poux ou moucherons ?

L’identification des insectes constitue une difficulté particulière du passage.

Le terme hébreu kinnim a reçu plusieurs traductions.

Certaines versions emploient le mot « poux ».

D’autres préfèrent « moustiques » ou « moucherons ».

La Septante utilise un terme grec désignant de très petits insectes nuisibles.

Cette diversité montre que l’identification zoologique exacte demeure discutée.

Le texte biblique permet cependant de retenir plusieurs caractéristiques essentielles.

Les insectes apparaissent en quantité considérable.

Ils atteignent les hommes et les animaux.

Leur présence concerne l’ensemble du pays d’Égypte, selon la formulation générale du récit.

Enfin, leur apparition résulte directement de l’intervention divine.

La portée théologique de la troisième plaie ne dépend donc pas de l’identification certaine de l’espèce.

Elle  repose  sur  le  caractère  miraculeux  du  phénomène  et  sur  l’impuissance  des  magiciens  à  le
reproduire.

Le doigt de Dieu : une expression majeure

La déclaration des magiciens constitue le centre théologique du passage.

L’expression « doigt de Dieu » apparaît également dans d’autres textes bibliques.

Les tables de la Loi sont présentées comme ayant été écrites par le doigt de Dieu (Exode 31.18 ;
Deutéronome 9.10).

Dans le Nouveau Testament, Jésus reprend cette expression lorsqu’il affirme :

« Mais, si c’est par le doigt de Dieu que je chasse les démons, le royaume de Dieu est donc venu vers
vous. » (Luc 11.20)

Ces passages appartiennent à des contextes différents.

Cependant, ils attribuent tous à Dieu une intervention qui dépasse les capacités humaines.

Dans l’Exode, l’expression souligne l’impuissance des magiciens.

Au Sinaï, elle manifeste l’origine divine de la Loi.

Dans l’Évangile selon Luc, elle révèle l’autorité divine exercée par Jésus sur les puissances démoniaques.

Il  ne  faut  toutefois  pas  attribuer  aux  magiciens  une  confession  de  foi  plus  développée que celle
rapportée par le texte.

Ils reconnaissent une intervention divine, mais le récit ne précise pas qu’ils adhèrent pleinement à la
révélation du Dieu d’Israël.
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Leur déclaration demeure néanmoins décisive.

Ceux  qui  avaient  tenté  de  rivaliser  avec  Moïse  et  Aaron  reconnaissent  désormais  une  puissance
supérieure à la leur.

L’endurcissement de Pharaon

La troisième plaie s’achève sur un contraste saisissant.

Les magiciens reconnaissent l’intervention divine.

Pharaon refuse toujours d’écouter.

Le récit précise que son cœur demeure endurci, conformément à ce que l’Éternel avait annoncé (Exode
8.15).

Cette réaction montre que la manifestation d’un signe extraordinaire ne produit pas automatiquement
l’obéissance.

Pharaon a vu les eaux du Nil frappées.

Il a subi l’invasion des grenouilles.

Il assiste désormais à l’apparition d’une multitude d’insectes que ses propres magiciens ne peuvent
reproduire.

Pourtant, il persiste dans son refus.

L’endurcissement du cœur constitue ainsi un thème central du récit.

Il révèle la responsabilité humaine devant la parole divine.

Il  manifeste également que la  puissance politique et  la  volonté personnelle  ne peuvent empêcher
définitivement l’accomplissement du dessein de Dieu.

La portée prophétique de la troisième plaie

Le livre de l’Apocalypse reprend plusieurs images associées aux plaies d’Égypte.

Les  jugements  qui  frappent  les  eaux,  les  hommes et  les  éléments  de  la  création  présentent  des
correspondances avec les interventions divines rapportées dans l’Exode.

La troisième plaie peut notamment être rapprochée, sur le plan thématique, de la cinquième trompette
décrite dans Apocalypse 9.1-12.

Dans cette vision, des sauterelles extraordinaires reçoivent le pouvoir de tourmenter les hommes qui ne
portent pas le sceau de Dieu.

Cependant, il ne s’agit pas d’une répétition littérale de la troisième plaie.

Les insectes décrits ne sont pas les mêmes.

Leur origine et leur fonction diffèrent.

Le contexte prophétique appartient également à une autre étape de l’histoire biblique.

Le rapprochement  repose principalement  sur  l’utilisation de créatures  associées au monde naturel
comme instruments de jugement.
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L’Apocalypse développe également le thème de l’endurcissement humain.

Malgré  les  jugements,  certains  hommes refusent  de se repentir  (Apocalypse 9.20-21 ;  Apocalypse
16.9-11).

Cette attitude rappelle celle de Pharaon.

Les  deux  ensembles  révèlent  que  les  manifestations  de  la  puissance  divine  ne  conduisent  pas
nécessairement à la repentance.

La délivrance d’Israël demeure l’objectif central

La troisième plaie ne constitue pas une fin en elle-même.

Elle appartient au dessein de délivrance annoncé à Moïse.

L’Éternel a promis de faire sortir Israël de la servitude égyptienne par de grands jugements (Exode 6.6).

Il a également annoncé que les Égyptiens reconnaîtraient son autorité :

« Les Égyptiens connaîtront que je suis l’Éternel, lorsque j’étendrai ma main sur l’Égypte, et que je ferai
sortir du milieu d’eux les enfants d’Israël. » (Exode 7.5)

La déclaration des magiciens constitue une première reconnaissance explicite de l’intervention divine
par les spécialistes religieux du royaume.

Cependant, Pharaon refuse toujours de laisser partir Israël.

La confrontation doit donc se poursuivre.

La troisième plaie prépare ainsi une nouvelle étape.

Lors de la quatrième, l’Éternel annoncera qu’il établira une distinction entre le pays de Goshen, où
habitent les Israélites, et les territoires frappés par le jugement (Exode 8.18-19).

La souveraineté divine se manifestera alors non seulement dans sa capacité à frapper, mais également
dans son pouvoir de préserver.

La troisième plaie révèle ainsi que la délivrance d’Israël ne dépend ni des ressources politiques de
Pharaon ni des pratiques de ses magiciens.

Elle résultera de l’intervention souveraine de l’Éternel, fidèle aux promesses faites à son peuple.

1. Le texte biblique et sa place dans le récit de l’Exode

Le récit de la troisième plaie est particulièrement bref. En quelques versets, il présente l’ordre divin,
l’intervention d’Aaron, l’apparition des insectes, l’échec des magiciens et le nouvel endurcissement de
Pharaon. Cette concision renforce la portée de l’événement. Aucun dialogue préalable avec le souverain
n’est rapporté, aucune négociation n’intervient et aucune demande d’intercession n’est formulée. Le
jugement révèle directement la souveraineté de l’Éternel et l’incapacité des magiciens à reproduire son
action.
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1.1. La délimitation du passage

La troisième plaie est rapportée dans Exode 8.12-15, selon la numérotation française utilisée dans
certaines éditions bibliques.

Dans  d’autres  éditions,  notamment  celles  qui  suivent  une  numérotation  différente  du  chapitre  8,  le
passage  correspond  à  Exode  8.16-19.

Cette différence de numérotation ne modifie pas le contenu du récit.

Le passage présente une unité narrative clairement identifiable.

Il commence par un ordre de l’Éternel adressé à Moïse et s’achève sur le refus persistant de Pharaon.

Entre ces deux éléments se déroule une confrontation décisive entre la puissance divine et les pratiques
des magiciens égyptiens.

1.2. La structure du récit

1.2. La structure du récit

PASSAGE ÉVÉNEMENT PORTÉE  PRINCIPALE

Exode 8.12 Dieu ordonne à Moïse de faire frapper la poussière
par Aaron

Initiative et autorité divines

Exode 8.13 Aaron frappe la poussière ; les insectes apparaissent
sur les hommes et les animaux

Accomplissement du jugement

Exode 8.14 Les magiciens tentent de reproduire le signe, mais
échouent

Limites des pratiques égyptiennes

Exode 8.15 Les magiciens reconnaissent le doigt de Dieu ;
Pharaon refuse d’écouter

Reconnaissance de la puissance divine et
persistance de l’endurcissement

Cette structure révèle la progression du passage.

Le récit commence par la parole divine.

Il se poursuit par l’obéissance d’Aaron.

Il présente ensuite l’impuissance des magiciens.

Il s’achève enfin sur le refus de Pharaon.

La succession de ces événements met en évidence le contraste entre la souveraineté de Dieu et la
résistance humaine.

1.3. L’ordre divin transmis à Moïse

La troisième plaie commence par une instruction directe de l’Éternel :

« Dis à Aaron : Étends ton bâton, et frappe la poussière de la terre. Elle se changera en poux, dans tout
le pays d’Égypte. » (Exode 8.12)

Le commandement possède plusieurs caractéristiques.

Il est adressé à Moïse, qui doit le transmettre à Aaron.
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Il précise le geste à accomplir.

Il désigne la matière concernée : la poussière de la terre.

Il annonce enfin le résultat attendu : l’apparition d’une multitude de petits insectes.

La précision de cet ordre souligne que l’événement ne résulte pas d’une initiative humaine.

Aaron n’agit pas selon sa propre volonté.

Il accomplit le commandement reçu.

Le récit attribue donc explicitement l’origine du jugement à l’Éternel.

1.4. Le rôle du bâton d’Aaron

Le bâton apparaît à plusieurs reprises dans les premiers chapitres de l’Exode.

Il intervient notamment lors du signe du serpent et dans les premières plaies (Exode 7.9-12 ; Exode
7.19-20 ; Exode 8.1-3).

Cependant, le texte ne présente pas le bâton comme un objet possédant une puissance indépendante.

Son efficacité dépend du commandement divin.

Aaron agit comme un serviteur chargé d’exécuter la parole de Dieu.

Cette distinction est essentielle.

Le miracle ne résulte pas d’une propriété magique de l’objet.

Il manifeste l’autorité de l’Éternel à travers l’obéissance de celui qu’il a choisi.

1.5. L’exécution du commandement

Le récit précise qu’Aaron étend sa main avec son bâton et frappe la poussière de la terre.

Le résultat correspond immédiatement à l’ordre reçu.

Les insectes apparaissent sur les hommes et sur les animaux.

Cette  correspondance  entre  le  commandement  et  son  accomplissement  constitue  un  élément
fondamental de la narration.

Dieu annonce ce qui doit se produire.

Aaron obéit.

Le phénomène apparaît.

La parole divine se révèle efficace.

Le récit ne décrit pas une longue préparation ni un processus progressif.

Il met l’accent sur l’intervention souveraine de Dieu.

1.6. La portée de l’expression « toute la poussière de la terre »

Le texte affirme que toute la poussière de la terre devient des insectes dans le pays d’Égypte.
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Cette formulation souligne l’ampleur du jugement.

Elle  ne  fournit  cependant  aucune  mesure  scientifique  permettant  de  déterminer  la  quantité  exacte  de
poussière transformée.

Il convient donc de respecter le caractère narratif et général de l’expression.

L’objectif  du  passage  est  de  montrer  que  le  phénomène  atteint  le  pays  dans  une  proportion
extraordinaire.

La poussière, matière ordinaire et abondante, devient l’instrument d’un fléau qui dépasse les capacités
humaines.

Cette transformation révèle la souveraineté divine sur les éléments les plus humbles de la création.

1.7. L’échec des magiciens dans la structure du récit

L’intervention des magiciens occupe une place centrale.

Ils cherchent à reproduire le signe accompli par Aaron.

Cependant, ils ne peuvent pas.

Cette incapacité marque une rupture avec les événements précédents.

Les magiciens avaient réussi à reproduire certains signes.

Désormais, leurs pratiques se révèlent insuffisantes.

Le récit ne précise pas pourquoi ils échouent à cette occasion.

Il ne décrit pas davantage les procédés qu’ils emploient.

Il affirme simplement leur incapacité.

Cette sobriété narrative concentre l’attention sur la conclusion qu’ils tirent eux-mêmes de leur échec.

1.8. La déclaration des magiciens

Les magiciens déclarent :

« C’est le doigt de Dieu ! » (Exode 8.15)

Cette affirmation constitue le sommet du passage.

Elle vient de ceux qui avaient tenté de rivaliser avec les signes accomplis par Moïse et Aaron.

Leur témoignage possède donc une force particulière.

Ils reconnaissent que le phénomène dépasse leurs capacités.

Cependant, le texte ne précise pas qu’ils se convertissent au Dieu d’Israël.

Leur déclaration manifeste une reconnaissance de l’intervention divine, sans permettre de conclure à
une adhésion complète à la foi d’Israël.

1.9. Le refus final de Pharaon

Le passage s’achève sur une nouvelle mention de l’endurcissement du cœur de Pharaon.
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Le souverain refuse d’écouter Moïse et Aaron.

Cette conclusion reprend un thème majeur du récit des plaies.

Malgré les signes, Pharaon persiste dans son opposition.

La troisième plaie révèle ainsi une contradiction remarquable.

Les magiciens reconnaissent les limites de leur pouvoir.

Pharaon refuse de tirer les conséquences de cette reconnaissance.

Le  récit  souligne  que  l’évidence  d’une  intervention  extraordinaire  ne  suffit  pas  nécessairement  à
transformer  la  volonté  humaine.

1.10. La place de la troisième plaie dans la progression narrative

La troisième plaie clôt la première série de trois jugements.

Les deux premières avaient été précédées d’avertissements.

La troisième intervient sans nouvelle annonce à Pharaon.

Cette organisation se retrouve dans les séries suivantes, où certains jugements surviennent également
sans avertissement particulier.

La sixième plaie commence directement par un ordre divin concernant la suie de fournaise (Exode
9.8-12).

La neuvième survient lorsque Moïse reçoit l’ordre d’étendre sa main vers le ciel pour provoquer les
ténèbres (Exode 10.21-29).

Cette correspondance permet de reconnaître une organisation narrative dans le déroulement des plaies.

Cependant, le texte biblique ne présente pas explicitement les dix jugements comme un système de
trois groupes de trois suivis d’une dernière plaie.

Cette structure constitue une observation littéraire fondée sur la succession des événements.

Elle ne doit pas être confondue avec une déclaration explicite du récit.

La troisième plaie occupe néanmoins une place décisive.

Elle manifeste pour la première fois l’incapacité des magiciens à reproduire un signe et prépare la
distinction plus explicite entre Israël et l’Égypte lors du jugement suivant.

2. Le contexte historique, naturel et religieux de la troisième plaie

La troisième plaie s’inscrit dans le contexte d’une Égypte dont la prospérité dépend étroitement du Nil,
de la fertilité des terres et de l’équilibre de son environnement. Après les eaux changées en sang et
l’invasion des grenouilles, la poussière du sol devient à son tour un instrument de jugement. Ce nouvel
événement  atteint  directement  les  hommes  et  les  animaux,  tout  en  révélant  l’impuissance  des
spécialistes religieux de Pharaon. La compréhension du contexte naturel et religieux permet de mesurer
la portée du signe, sans réduire l’intervention divine à une simple catastrophe écologique.
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2.1. L’Égypte, un pays dépendant de son environnement naturel

L’Égypte ancienne se caractérise par une relation particulièrement étroite entre son organisation sociale
et son environnement.

La vallée du Nil constitue une bande de terres fertiles entourée de régions désertiques.

Les crues du fleuve déposent des sédiments qui contribuent à la fertilité des sols. L’agriculture, l’élevage
et les échanges commerciaux dépendent largement de cette ressource.

Le Nil joue également un rôle essentiel dans les transports et les communications.

Cette dépendance explique l’importance des premiers jugements.

La première plaie frappe directement les eaux du fleuve.

La deuxième provoque une invasion d’animaux associés aux milieux aquatiques.

La troisième concerne la poussière de la terre.

La succession des événements met ainsi en scène différents éléments de l’environnement égyptien.

L’eau,  les animaux et  le  sol  deviennent successivement les instruments de la  manifestation de la
puissance divine.

Le récit souligne que les ressources naturelles dont dépend la prospérité du royaume ne sont pas
indépendantes de l’autorité du Créateur.

2.2. La poussière dans le paysage égyptien

La poussière constitue un élément familier de l’environnement égyptien.

Les régions désertiques qui entourent la vallée du Nil sont caractérisées par des sols secs, des particules
minérales et des espaces soumis à l’action du vent.

Les terres agricoles connaissent également des périodes de dessèchement.

La poussière appartient donc à la réalité quotidienne du pays.

Cependant, dans la troisième plaie, elle acquiert une fonction extraordinaire.

Aaron reçoit l’ordre de frapper la poussière avec son bâton.

Le récit affirme alors que celle-ci devient une multitude de petits insectes (Exode 8.12-13).

La matière la plus ordinaire du sol devient ainsi l’origine d’un phénomène qui atteint directement les
êtres vivants.

Ce contraste possède une portée particulière.

Pharaon gouverne un royaume puissant, mais il ne peut empêcher les éléments les plus humbles de son
environnement de devenir les instruments du jugement divin.

2.3. La nature des insectes mentionnés dans le texte

Le terme hébreu utilisé dans le récit est généralement transcrit kinnim.

Son identification zoologique exacte demeure discutée.

Certaines traductions bibliques emploient le mot « poux ».
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D’autres utilisent « moustiques » ou « moucherons ».

Cette diversité reflète les difficultés rencontrées pour identifier précisément les insectes désignés par le
vocabulaire hébreu ancien.

La Septante, traduction grecque de l’Ancien Testament, utilise un terme généralement compris comme
désignant de petits insectes piqueurs ou irritants.

Cependant,  cette  traduction  ne  permet  pas  de  déterminer  avec  une  certitude  absolue  l’espèce
concernée.

Le texte biblique fournit principalement trois indications.

Les insectes apparaissent en quantité extraordinaire.

Ils atteignent les hommes et les animaux.

Leur présence concerne l’ensemble du pays d’Égypte, selon la formulation générale du récit.

Ces caractéristiques suffisent à comprendre la gravité du fléau.

L’identification  scientifique  précise  demeure  secondaire  par  rapport  à  l’enseignement  principal  :  Dieu
manifeste sa souveraineté à travers des créatures minuscules que les hommes ne parviennent pas à
maîtriser.

2.4. Les difficultés d’une identification zoologique certaine

L’identification des insectes a donné lieu à différentes propositions.

Les poux sont des parasites qui vivent au contact de leurs hôtes.

Les moustiques sont des insectes volants dont certaines espèces se nourrissent de sang.

Les moucherons constituent un ensemble plus large de petits insectes, dont certains peuvent provoquer
des piqûres ou des irritations.

Ces différentes catégories présentent des caractéristiques biologiques distinctes.

Cependant, le récit de l’Exode ne fournit pas suffisamment de précisions pour déterminer avec certitude
laquelle correspond au terme hébreu.

Il ne décrit ni les ailes des insectes, ni leur cycle de reproduction, ni leur mode exact de déplacement.

Il ne précise pas davantage les symptômes provoqués chez les hommes et les animaux.

Toute tentative d’identification doit donc conserver un caractère hypothétique.

Le choix du terme « moustiques » dans le titre de cette étude correspond à une possibilité de traduction.

Il ne constitue pas une affirmation selon laquelle l’espèce concernée aurait été définitivement identifiée.

2.5. Une invasion qui atteint directement les êtres vivants

Le récit précise que les insectes se trouvent sur les hommes et sur les animaux (Exode 8.13).

Cette indication distingue la troisième plaie des deux précédentes.

La première avait principalement frappé les eaux du Nil et provoqué la mort des poissons.

La deuxième avait envahi les habitations et perturbé la vie domestique.
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La troisième atteint directement les corps des hommes et des animaux.

Cette progression révèle une intensification des conséquences du jugement.

Les insectes ne se limitent pas à occuper un espace extérieur.

Ils entrent en contact avec les êtres vivants.

Le texte ne décrit pas précisément les souffrances provoquées.

Cependant,  la  présence  massive  de  petits  insectes  nuisibles  suffit  à  expliquer  le  caractère  pénible  de
l’invasion.

Les hommes et les animaux se trouvent exposés à un phénomène qu’ils ne peuvent facilement éviter.

La petitesse des créatures contraste ainsi avec l’ampleur du jugement.

2.6. Les conséquences possibles pour la vie quotidienne

Dans une société agricole, les animaux occupent une place importante.

Ils participent aux travaux des champs, aux transports et à différentes activités économiques.

La présence massive d’insectes nuisibles sur les animaux pouvait donc perturber les activités ordinaires.

Les hommes étaient également directement concernés.

Selon l’espèce envisagée, une telle invasion aurait pu provoquer des démangeaisons, des irritations ou
d’autres désagréments.

Cependant, le texte biblique ne précise pas les conséquences médicales du fléau.

Il ne mentionne aucune épidémie particulière.

Il ne décrit pas non plus une mortalité humaine ou animale provoquée par cette troisième plaie.

Il  convient donc de distinguer les effets possibles d’une invasion massive d’insectes des conséquences
explicitement rapportées.

Le récit affirme l’apparition extraordinaire des insectes et leur présence sur les hommes et les animaux.

Cette  donnée  suffit  à  montrer  que  le  jugement  atteint  directement  la  population  et  les  ressources
vivantes  du  royaume.

2.7. Les hypothèses d’explication naturelle

Certains  chercheurs  ont  proposé  d’expliquer  la  succession  des  premières  plaies  par  une  série  de
perturbations écologiques.

Selon cette approche, une altération des eaux du Nil aurait pu provoquer la mort des poissons et le
déplacement des grenouilles.

La  disparition  massive  de  ces  amphibiens  aurait  ensuite  pu favoriser  la  multiplication  de  certains
insectes.

Cette hypothèse repose sur des relations écologiques possibles entre les espèces.

Les  amphibiens  consomment  effectivement  différents  invertébrés  et  participent  à  la  régulation  de
certaines  populations  d’insectes.



PLA004 · La troisième plaie d’Égypte : la poussière changée en insectes Schilo

Schilo · PLA004 · La troisième plaie d’Égypte : la poussière changée en insectes 16 / 79

Cependant, le texte biblique ne présente pas explicitement la troisième plaie comme une conséquence
biologique de la mort des grenouilles.

Il ne fournit pas de description permettant d’établir une telle relation causale.

Au contraire,  il  attribue directement l’apparition des insectes au commandement divin et au geste
accompli par Aaron.

Les  hypothèses  naturelles  peuvent  donc  contribuer  à  comprendre  certains  aspects  possibles  de
l’environnement égyptien.

Elles ne doivent pas être confondues avec l’explication donnée par le récit biblique.

Celui-ci présente la troisième plaie comme une intervention miraculeuse de l’Éternel.

2.8. Le caractère miraculeux de la transformation

La troisième plaie possède une caractéristique particulière.

Le texte ne se contente pas de décrire une multiplication inhabituelle d’insectes déjà présents dans
l’environnement.

Il affirme que la poussière de la terre devient des insectes.

Cette formulation souligne le caractère extraordinaire du signe.

Le phénomène intervient à la suite d’un ordre divin précis.

Aaron frappe la poussière avec son bâton.

Le résultat correspond à la parole annoncée.

Le récit établit ainsi une relation directe entre le commandement de Dieu et l’apparition du fléau.

La dimension miraculeuse ne repose donc pas seulement sur l’abondance des insectes.

Elle concerne également leur origine telle qu’elle est rapportée.

Le texte présente une transformation qui dépasse les processus ordinaires de reproduction biologique.

L’Éternel manifeste son autorité sur la matière et sur les êtres vivants.

2.9. La poussière et la création de l’homme

La poussière possède une signification particulière dans les premiers chapitres de la Genèse.

Dieu forme l’homme à partir de la poussière du sol (Genèse 2.7).

Cette déclaration souligne l’origine terrestre de l’être humain et sa dépendance envers le Créateur.

La vie humaine ne résulte pas d’une puissance autonome de la matière.

Elle dépend de l’intervention divine.

Dans la troisième plaie, la poussière devient également associée à l’apparition d’êtres vivants.

Ce rapprochement permet de reconnaître un thème commun : la souveraineté de Dieu sur la matière et
sur la vie.

Cependant, les deux récits doivent être distingués.
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La Genèse rapporte la formation de l’homme.

L’Exode décrit un jugement contre l’Égypte.

Le texte ne présente pas explicitement la troisième plaie comme une répétition de la création d’Adam.

Le rapprochement demeure théologique.

Il souligne que le Dieu qui a formé l’homme à partir de la poussière possède également autorité pour
transformer cette matière en instrument de jugement.

2.10. La poussière comme symbole de fragilité humaine

La poussière rappelle également la condition mortelle de l’homme.

Après la désobéissance d’Adam, Dieu déclare :

« Car tu es poussière, et tu retourneras dans la poussière. » (Genèse 3.19)

Cette affirmation souligne la fragilité de l’existence humaine.

L’homme appartient au monde créé.

Il ne possède pas la vie en lui-même de manière indépendante.

Dans la troisième plaie, cette fragilité apparaît à travers le contraste entre la puissance de Pharaon et
l’insignifiance apparente des moyens employés par Dieu.

Le souverain égyptien dispose d’une autorité politique considérable.

Cependant, une multitude de créatures minuscules suffit à révéler son impuissance.

Le jugement rappelle ainsi les limites fondamentales de la condition humaine.

Aucune autorité terrestre ne peut se placer sur un pied d’égalité avec le Créateur.

2.11. La poussière comme image d’une multitude

La poussière peut également représenter une quantité impossible à dénombrer.

Dieu déclare à Abraham :

« Je rendrai ta postérité comme la poussière de la terre. » (Genèse 13.16)

Cette comparaison souligne l’abondance de la descendance promise.

Dans la troisième plaie, la poussière devient une multitude d’insectes.

Le rapprochement possède une valeur littéraire intéressante.

Une matière composée d’innombrables particules devient l’image d’une invasion extraordinaire.

Cependant, le texte de l’Exode ne fait pas explicitement référence à la promesse faite à Abraham.

Il convient donc de ne pas présenter cette correspondance comme une intention directement formulée
par le récit.

Elle  permet  néanmoins  d’observer  que  la  poussière  peut  évoquer,  dans  le  langage  biblique,  une
multitude dépassant les possibilités ordinaires de dénombrement.
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2.12. La place de la pureté dans la religion égyptienne

La religion égyptienne accordait une importance considérable aux pratiques de purification.

Les  prêtres  devaient  respecter  différentes  prescriptions  concernant  leur  corps,  leurs  vêtements  et  leur
préparation aux cérémonies religieuses.

La propreté rituelle occupait ainsi une place importante dans l’exercice du culte.

Dans ce contexte, une invasion massive de petits insectes nuisibles pouvait représenter une perturbation
particulièrement pénible.

La présence d’insectes sur les hommes et les animaux pouvait être perçue comme une atteinte à l’ordre
et à la pureté recherchés dans certaines pratiques religieuses.

Cependant, le texte biblique ne précise pas que les prêtres égyptiens furent rendus rituellement impurs
par cette plaie.

Il ne rapporte pas non plus l’interruption de cérémonies particulières.

Cette interprétation demeure donc une hypothèse fondée sur le contexte religieux.

L’enseignement explicite du passage concerne l’échec des magiciens et  leur reconnaissance d’une
intervention divine.

2.13. Les magiciens dans l’organisation religieuse égyptienne

Les magiciens mentionnés dans le récit appartiennent à l’entourage de Pharaon.

Ils interviennent lors des signes accomplis par Moïse et Aaron.

Leur rôle montre que la confrontation possède également une dimension religieuse.

Pharaon ne s’appuie pas uniquement sur son autorité politique.

Il  dispose  de  spécialistes  capables  de  pratiquer  des  rites  et  de  reproduire  certains  phénomènes
extraordinaires.

Le texte ne précise pas leur fonction institutionnelle exacte.

Il ne permet donc pas d’identifier avec certitude leur rang dans les différentes catégories du personnel
religieux égyptien.

Cependant,  leur  présence  auprès  du  souverain  montre  qu’ils  occupent  une  position  suffisamment
importante  pour  être  consultés  lors  de  la  confrontation.

Leur échec lors de la troisième plaie possède donc une portée particulière.

Il révèle les limites des ressources religieuses dont dispose Pharaon.

2.14. L’échec des magiciens dans le contexte religieux

Lors des deux premières plaies, les magiciens avaient réussi à reproduire certains signes.

Cette capacité pouvait donner l’impression que les interventions de Moïse et Aaron appartenaient au
même domaine que les pratiques religieuses égyptiennes.

Cependant, la troisième plaie met fin à cette apparente équivalence.
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Les magiciens tentent de produire les insectes, mais ils ne le peuvent pas (Exode 8.14).

Leur incapacité devient publique.

Ils reconnaissent alors que le phénomène relève du « doigt de Dieu ».

Cette déclaration possède une portée considérable.

Elle ne vient pas de Moïse ni d’Aaron.

Elle est prononcée par les spécialistes religieux qui avaient tenté de reproduire les signes précédents.

Le récit présente ainsi une reconnaissance de la puissance divine provenant du camp même de Pharaon.

Cependant, cette reconnaissance ne conduit pas le souverain à obéir.

La confrontation révèle donc non seulement les limites des pratiques religieuses égyptiennes, mais
également la profondeur de la résistance du roi.

2.15. La troisième plaie et la notion d’ordre cosmique

Dans la pensée religieuse égyptienne, la notion de Maât occupait une place fondamentale.

Elle désignait notamment l’ordre, la justice, l’équilibre et la stabilité du monde.

Le souverain était associé à la préservation de cet ordre.

Les plaies d’Égypte présentent cependant une succession de perturbations que Pharaon ne parvient pas
à maîtriser.

Les eaux du Nil sont frappées.

Les grenouilles envahissent les habitations.

La poussière devient une multitude d’insectes nuisibles.

Ces événements manifestent les limites de la capacité royale à maintenir l’équilibre du royaume.

Dans une lecture attentive au contexte culturel, les plaies peuvent donc être comprises comme une
remise en cause des prétentions du pouvoir égyptien à garantir l’ordre du monde.

Cependant, le texte biblique ne mentionne pas explicitement la notion de Maât.

Il convient de distinguer ce rapprochement historique de l’affirmation théologique directement formulée
par le récit.

L’Exode présente avant tout l’Éternel comme le Dieu souverain dont l’autorité dépasse celle de Pharaon.

2.16. Une plaie sans divinité égyptienne explicitement désignée

Les plaies d’Égypte ont souvent été rapprochées de différentes divinités du panthéon égyptien.

La première peut être mise en relation avec les croyances associées au Nil.

La deuxième présente un rapprochement possible avec Héqet, divinité liée à la fécondité et représentée
sous une forme de grenouille.

Pour la troisième plaie, l’identification d’une divinité particulière demeure plus incertaine.

Certains rapprochements ont été proposés avec des divinités associées à la terre, notamment Geb.
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Cependant, le texte biblique ne mentionne aucune divinité égyptienne par son nom.

Il  n’affirme  pas  explicitement  que  la  transformation  de  la  poussière  constitue  un  jugement  dirigé
exclusivement  contre  Geb  ou  contre  une  autre  divinité.

Il convient donc de ne pas présenter cette identification comme une certitude.

Exode 12.12 annonce que l’Éternel exercera ses jugements contre les dieux de l’Égypte.

Cette déclaration fournit un cadre théologique général.

Elle permet de comprendre les plaies comme une démonstration de la supériorité du Dieu d’Israël sur les
prétentions religieuses égyptiennes.

Cependant, l’attribution de chaque plaie à une divinité précise relève d’une reconstruction interprétative
qui doit être distinguée du texte explicite.

2.17. La troisième plaie comme humiliation du pouvoir égyptien

Le caractère humiliant de la troisième plaie réside notamment dans la disproportion entre les moyens
employés et les conséquences produites.

Pharaon gouverne un royaume puissant.

Il dispose de serviteurs, de ressources économiques, d’une organisation administrative et de spécialistes
religieux.

Cependant, une multitude de petits insectes suffit à mettre en évidence son impuissance.

Les magiciens eux-mêmes échouent.

Cette situation révèle que la grandeur politique et religieuse de l’Égypte ne lui confère aucune autorité
absolue sur la création.

Le jugement manifeste la souveraineté du Dieu d’Israël à travers un élément apparemment insignifiant.

La  poussière  devient  l’instrument  d’une  intervention  que  les  spécialistes  du  royaume ne  peuvent
reproduire.

La puissance divine ne dépend donc pas de la grandeur visible des moyens employés.

Elle se manifeste dans l’efficacité de la parole de l’Éternel.

2.18. La troisième plaie dans la progression des jugements

Les trois premières plaies constituent une progression remarquable.

La première atteint les eaux.

La deuxième mobilise les animaux associés aux milieux aquatiques.

La troisième concerne la poussière de la terre et les petits insectes qui atteignent directement les êtres
vivants.

Cette succession montre que différents éléments de la création deviennent les instruments du jugement
divin.

Elle révèle également une progression dans la confrontation avec les magiciens.
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Lors des premiers signes, ceux-ci reproduisent certains phénomènes.

Lors de la troisième plaie, ils échouent.

Leur déclaration constitue une reconnaissance explicite de la supériorité de l’intervention divine.

Cependant, Pharaon persiste dans son refus.

La progression des jugements ne s’accompagne donc pas d’une transformation correspondante de son
cœur.

Au contraire, la résistance du souverain demeure entière.

2.19. Une préparation à la distinction entre Israël et l’Égypte

La troisième plaie prépare une évolution importante du récit.

Lors de la quatrième, l’Éternel annoncera qu’il établira une distinction entre le pays de Goshen, où
habitent les Israélites, et le territoire frappé par le jugement (Exode 8.18-19).

Cette distinction manifestera une nouvelle dimension de la souveraineté divine.

Dieu possède non seulement la puissance de frapper, mais également celle de préserver.

Cependant,  la  troisième  plaie  ne  contient  pas  encore  une  déclaration  explicite  selon  laquelle  les
Israélites auraient été épargnés.

Le texte affirme que les insectes apparaissent dans tout le pays d’Égypte et atteignent les hommes et
les animaux.

Il ne précise pas directement la situation particulière des habitants de Goshen.

Il convient donc de ne pas attribuer à cette troisième plaie une distinction territoriale que le récit ne
formule explicitement qu’à partir du jugement suivant.

La progression narrative doit être respectée.

La troisième plaie révèle l’impuissance des magiciens.

La quatrième manifestera plus explicitement la capacité de Dieu à distinguer son peuple.

2.20. La signification historique et théologique du jugement

La troisième plaie appartient au récit historique de la délivrance d’Israël.

Elle est présentée comme un événement réel survenu dans le cadre de la confrontation entre Moïse,
Aaron et Pharaon.

Le texte rapporte un commandement divin, un geste accompli par Aaron, l’apparition d’insectes, l’échec
des magiciens et la réaction du souverain.

Ces éléments forment une séquence narrative cohérente.

L’interprétation théologique du passage repose sur cette succession.

Dieu manifeste son autorité sur la poussière de la terre.

Les magiciens reconnaissent les limites de leur pouvoir.

Pharaon refuse pourtant d’obéir.
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Le récit révèle ainsi que la souveraineté divine ne dépend ni des institutions politiques ni des pratiques
religieuses humaines.

Il  souligne  également  que  la  reconnaissance  d’une  intervention  extraordinaire  ne  conduit  pas
nécessairement à une véritable soumission.

La troisième plaie constitue donc un tournant dans la confrontation.

Elle prépare la poursuite des jugements et confirme que la délivrance d’Israël résultera de l’intervention
souveraine de l’Éternel.

3. L’annonce et l’accomplissement de la troisième plaie - Exode
8.12-13

La  troisième  plaie  se  distingue  des  précédentes  par  la  brièveté  de  son  annonce  et  l’absence
d’avertissement adressé à Pharaon. L’Éternel ordonne à Moïse de transmettre à Aaron l’instruction de
frapper la poussière de la terre. Le commandement est immédiatement exécuté, et une multitude de
petits  insectes  apparaît  sur  les  hommes  et  les  animaux.  Cette  intervention  manifeste  l’efficacité  de  la
parole divine, la souveraineté de Dieu sur la matière et la dépendance de ses serviteurs envers son
autorité.

3.1. L’initiative appartient entièrement à l’Éternel

Le récit commence par une parole divine adressée à Moïse :

« L’Éternel dit à Moïse : Dis à Aaron : Étends ton bâton, et frappe la poussière de la terre. Elle se
changera en poux, dans tout le pays d’Égypte. » (Exode 8.12)

Cette déclaration établit immédiatement l’origine du jugement.

L’initiative ne vient ni de Moïse ni d’Aaron.

Elle appartient exclusivement à l’Éternel.

Les deux serviteurs interviennent dans le cadre d’une mission reçue.

Moïse transmet le commandement divin.

Aaron accomplit le geste prescrit.

Cette organisation correspond à celle annoncée au commencement de leur mission.

Dieu avait établi Moïse comme son représentant devant Pharaon et Aaron comme son porte-parole
(Exode 7.1-2).

Leur autorité ne repose donc pas sur une puissance personnelle.

Elle dépend de la parole de celui qui les envoie.

La troisième plaie manifeste cette dépendance de manière particulièrement claire.

Aaron ne choisit ni le moment, ni la matière, ni la nature du jugement.

Tous ces éléments sont déterminés par l’Éternel.
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3.2. L’absence d’un nouvel avertissement à Pharaon

Contrairement aux deux premières plaies, la troisième n’est pas précédée d’un avertissement particulier
adressé au souverain.

Lors de la première plaie, Moïse avait reçu l’ordre de rencontrer Pharaon près du Nil (Exode 7.15-17).

Lors de la deuxième, il devait lui annoncer l’invasion des grenouilles s’il persistait dans son refus (Exode
7.26-29, selon la numérotation française).

Dans le récit de la troisième plaie, aucune rencontre comparable n’est mentionnée.

Dieu donne directement l’ordre de frapper la poussière.

Cette différence ne signifie pas que Pharaon ignore la volonté divine.

Il a déjà reçu plusieurs avertissements.

L’exigence fondamentale demeure connue : Israël doit être libéré afin de servir l’Éternel.

Le souverain a également constaté l’accomplissement des premiers signes.

Son refus ne résulte donc pas d’une absence d’information.

La  troisième plaie  intervient  dans  un  contexte  où  la  parole  divine  a  été  clairement  exprimée  et
volontairement rejetée.

3.3. La responsabilité de Pharaon devant les avertissements précédents

Lors de la deuxième plaie, Pharaon avait demandé l’intercession de Moïse et d’Aaron.

Il avait promis de laisser partir les Israélites si les grenouilles disparaissaient (Exode 8.4).

Cependant,  lorsque  l’Éternel  avait  mis  fin  au  fléau,  le  souverain  avait  endurci  son  cœur  et  refusé  de
respecter son engagement (Exode 8.11).

Cette attitude explique le contexte moral dans lequel intervient la troisième plaie.

Pharaon a reconnu momentanément la nécessité de solliciter le Dieu d’Israël.

Il a obtenu le soulagement demandé.

Pourtant, il est revenu sur sa promesse.

Le jugement suivant survient donc après une désobéissance renouvelée.

L’absence d’un nouvel avertissement ne constitue pas une absence de révélation.

Elle souligne au contraire que Pharaon demeure responsable de la parole qu’il a déjà entendue.

3.4. Le rôle de Moïse dans la transmission du commandement

Le texte précise que l’Éternel parle à Moïse, mais que le geste doit être accompli par Aaron.

Cette distinction correspond à l’organisation établie au début de leur mission.

Moïse reçoit les instructions divines.

Aaron intervient comme son porte-parole et son collaborateur devant Pharaon.

Cette répartition des responsabilités souligne l’unité de leur mission.
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Ils ne représentent pas deux autorités indépendantes.

Ils agissent ensemble sous la direction de l’Éternel.

Le récit de la troisième plaie montre également que l’efficacité du signe ne dépend pas de l’identité de
celui qui accomplit matériellement le geste.

Le pouvoir appartient à Dieu.

Aaron agit conformément à l’ordre reçu.

La transformation de la poussière manifeste l’autorité de l’Éternel et non une capacité autonome de son
serviteur.

3.5. Le bâton comme instrument d’obéissance

Aaron reçoit l’ordre d’étendre son bâton et de frapper la poussière de la terre.

Le bâton apparaît régulièrement dans les premiers jugements.

Il avait déjà été utilisé lors du signe accompli devant Pharaon, puis dans les interventions concernant les
eaux et les grenouilles (Exode 7.9-12 ; Exode 7.19-20 ; Exode 8.1-3).

Cependant, le texte ne lui attribue aucune puissance indépendante.

Le bâton constitue un instrument visible associé à l’obéissance au commandement divin.

Cette distinction est fondamentale.

Le récit biblique ne présente pas Aaron comme un magicien utilisant un objet doté d’une propriété
surnaturelle.

Il le présente comme un serviteur qui accomplit la parole de Dieu.

La puissance ne réside pas dans le bâton.

Elle appartient à l’Éternel.

Le geste d’Aaron rend visible l’accomplissement du commandement reçu.

3.6. Le choix de la poussière de la terre

La matière désignée par Dieu possède une importance particulière.

La poussière représente l’un des éléments les plus ordinaires de l’environnement.

Elle est présente dans les régions désertiques, sur les chemins et dans les espaces où le sol est sec.

Elle semble dépourvue de puissance.

Pourtant, elle devient l’instrument d’un jugement qui atteint l’ensemble du pays.

Ce contraste manifeste une caractéristique essentielle de l’intervention divine.

Dieu n’a pas besoin de mobiliser des éléments impressionnants pour révéler son autorité.

La poussière suffit.

Le récit rappelle ainsi que les moyens employés par Dieu ne déterminent pas les limites de sa puissance.

L’élément le plus humble peut devenir l’instrument d’un événement extraordinaire.
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3.7. Le rapport entre la poussière et les êtres vivants

La poussière occupe une place particulière dans le récit biblique de la création.

Genèse 2.7 affirme que Dieu forma l’homme à partir de la poussière du sol.

La matière terrestre devient ainsi associée à l’apparition de la vie humaine par l’intervention divine.

Dans la troisième plaie, la poussière devient une multitude de petits insectes.

Les deux récits présentent donc un rapprochement théologique.

Ils manifestent la souveraineté de Dieu sur la matière et sur le monde vivant.

Cependant, leur finalité demeure différente.

Dans la Genèse, l’intervention divine concerne la création de l’homme.

Dans l’Exode, elle constitue un jugement contre l’Égypte.

Il serait donc excessif d’affirmer que la troisième plaie représente une répétition de la création d’Adam.

Le parallèle permet plutôt de reconnaître l’autorité du même Créateur dans deux contextes distincts.

3.8. La transformation annoncée

L’ordre divin contient une affirmation précise : la poussière deviendra des insectes.

Le récit ne décrit pas une simple augmentation d’une population d’insectes déjà présente.

Il présente une transformation directement associée au commandement divin.

Cette formulation constitue l’un des éléments essentiels du caractère miraculeux de la plaie.

La transformation annoncée dépasse les processus ordinaires de reproduction biologique.

Le texte ne fournit aucune explication scientifique du phénomène.

Il attribue son origine à l’intervention souveraine de l’Éternel.

L’accomplissement immédiat du signe confirme l’efficacité de la parole divine.

3.9. L’obéissance immédiate d’Aaron

Le verset suivant rapporte l’exécution du commandement :

« Ils  firent ainsi.  Aaron étendit  sa main,  avec son bâton,  et  il  frappa la poussière de la terre.  » (Exode
8.13)

La formule « Ils firent ainsi » souligne la fidélité des deux serviteurs à l’instruction reçue.

Aucune hésitation n’est rapportée.

Aucune modification du commandement n’est mentionnée.

Moïse et Aaron accomplissent ce que l’Éternel a ordonné.

Cette obéissance contraste avec l’attitude de Pharaon.

Les serviteurs de Dieu répondent à sa parole.

Le souverain égyptien refuse de l’écouter.
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Le récit oppose ainsi deux attitudes devant l’autorité divine.

L’une se caractérise par l’obéissance.

L’autre par la résistance.

3.10. L’apparition des insectes

Lorsque Aaron frappe la poussière, les insectes apparaissent.

Le texte précise qu’ils atteignent les hommes et les animaux.

Cette manifestation correspond exactement à l’annonce divine.

Le récit ne décrit pas une progression lente du phénomène.

Il présente une succession directe entre le geste d’Aaron et l’apparition du fléau.

Cette relation souligne que l’événement n’est pas présenté comme une coïncidence.

Il résulte de l’intervention annoncée par l’Éternel.

La puissance divine se manifeste dans l’accomplissement de sa parole.

3.11. Une plaie qui atteint les hommes et les animaux

La troisième plaie possède une caractéristique importante : elle affecte directement les êtres vivants.

Les deux premiers jugements avaient déjà provoqué de graves perturbations.

Cependant, la troisième introduit un contact immédiat entre les insectes et les hommes ou les animaux.

Le texte ne précise pas les souffrances exactes provoquées.

Il ne mentionne ni maladie particulière ni mortalité liée à cette plaie.

Il affirme néanmoins que les insectes se trouvent sur les hommes et sur les animaux.

Cette précision suffit à montrer l’ampleur du jugement.

La population ne peut se protéger simplement en évitant le Nil ou en fermant les portes des habitations.

Le fléau atteint directement les corps.

Les animaux domestiques sont également concernés.

La troisième plaie manifeste ainsi une intensification de la confrontation.

3.12. La portée géographique du jugement

Le récit affirme que les insectes apparaissent dans tout le pays d’Égypte.

Cette formulation souligne l’étendue extraordinaire du phénomène.

Elle ne permet cependant pas de déterminer avec précision chaque lieu atteint.

Le texte ne fournit aucune carte ni délimitation géographique détaillée.

Il  ne précise pas non plus, à ce stade, que les Israélites habitant le pays de Goshen auraient été
épargnés.
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Cette distinction sera explicitement annoncée lors de la quatrième plaie (Exode 8.18-19).

Il convient donc de respecter la progression du récit.

La troisième plaie manifeste un jugement étendu au pays d’Égypte.

La quatrième introduira une déclaration explicite concernant la préservation du territoire habité par
Israël.

3.13. La disproportion entre la petitesse des insectes et la puissance de l’Égypte

L’un des contrastes les plus remarquables de la troisième plaie concerne les moyens employés.

L’Égypte représente une puissance politique considérable.

Pharaon dispose d’une administration,  de serviteurs,  de ressources économiques et  de spécialistes
religieux.

Cependant, une multitude de petits insectes suffit à mettre son royaume en difficulté.

Cette disproportion possède une portée théologique.

La puissance de Dieu ne dépend pas de la grandeur apparente des instruments employés.

Des créatures minuscules deviennent les moyens par lesquels l’Éternel manifeste son autorité.

Le jugement révèle ainsi les limites du pouvoir humain.

Pharaon peut gouverner des populations, organiser des travaux et mobiliser des ressources.

Il ne peut cependant empêcher la poussière de devenir l’instrument d’une intervention divine.

3.14. La souveraineté divine sur les éléments de la création

La troisième plaie prolonge la révélation commencée avec les deux premiers jugements.

Lors de la première, Dieu manifeste son autorité sur les eaux du Nil.

Lors de la deuxième, il commande l’apparition et la disparition des grenouilles.

Lors de la troisième, il intervient sur la poussière de la terre.

Cette progression souligne que l’Éternel possède autorité sur différents éléments de la création.

Il  ne se présente pas comme une divinité limitée à un territoire particulier ou à une catégorie de
phénomènes naturels.

Son pouvoir s’étend à l’ensemble du monde créé.

Cette souveraineté correspond à l’affirmation fondamentale de Genèse 1.1 :

« Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre. »

Le Dieu qui a créé toutes choses demeure souverain sur ce qu’il a formé.

La troisième plaie manifeste cette vérité dans le contexte historique de la délivrance d’Israël.

3.15. La finalité du jugement

La troisième plaie ne constitue pas une manifestation de puissance dépourvue d’objectif.
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Elle appartient au dessein de délivrance annoncé à Moïse.

Dieu veut faire sortir Israël de la servitude égyptienne.

Il veut également manifester son autorité devant Pharaon et les Égyptiens.

L’Éternel avait déclaré :

« Les Égyptiens connaîtront que je suis l’Éternel, lorsque j’étendrai ma main sur l’Égypte. » (Exode 7.5)

La troisième plaie participe à cette révélation.

Elle prépare notamment la reconnaissance exprimée par les magiciens.

Ceux-ci seront contraints d’admettre que le phénomène dépasse leurs capacités.

Cependant, Pharaon refusera toujours d’écouter.

La confrontation devra donc se poursuivre.

4. L’échec des magiciens et la reconnaissance du doigt de Dieu -
Exode 8.14-15

L’échec des magiciens constitue le tournant majeur de la troisième plaie. Après avoir reproduit certains
signes  précédents,  les  spécialistes  religieux  de  Pharaon  tentent  d’imiter  la  transformation  de  la
poussière en insectes, mais n’y parviennent pas. Leur déclaration, « C’est le doigt de Dieu », reconnaît
l’existence d’une puissance supérieure à leurs pratiques. Cette reconnaissance contraste avec l’attitude
de Pharaon, qui refuse toujours d’écouter. Le récit révèle ainsi la différence entre une manifestation de
puissance extraordinaire et l’autorité souveraine du Créateur.

4.1. La place des magiciens dans les premiers jugements

Les magiciens égyptiens apparaissent dès les premières confrontations entre Moïse, Aaron et Pharaon.

Lorsque le bâton d’Aaron devient un serpent, ils reproduisent un signe comparable au moyen de leurs
pratiques secrètes (Exode 7.10-12).

Cependant, le bâton d’Aaron engloutit leurs bâtons.

Cette précision manifeste déjà la supériorité du signe accompli conformément au commandement divin.

Lors de la première plaie, les magiciens reproduisent également la transformation des eaux en sang
(Exode 7.22).

Lors de la deuxième, ils font apparaître des grenouilles (Exode 8.3).

Ces interventions contribuent à la confrontation entre la puissance divine et les pratiques religieuses
égyptiennes.

Cependant, elles ne permettent pas de délivrer le pays des jugements.

Les magiciens reproduisent certains phénomènes, mais ne manifestent pas une maîtrise comparable à
celle de l’Éternel.
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4.2. La tentative de reproduire la troisième plaie

Le récit rapporte :

« Les magiciens employèrent leurs enchantements pour produire les poux ; mais ils ne purent pas. »
(Exode 8.14)

Cette déclaration est particulièrement importante.

Les magiciens ne renoncent pas immédiatement à intervenir.

Ils tentent de reproduire le signe.

Cependant, leurs pratiques se révèlent inefficaces.

Le texte ne précise pas la raison technique de leur échec.

Il ne décrit pas les gestes accomplis ni les paroles prononcées.

Il ne fournit aucune explication détaillée concernant la nature de leurs enchantements.

Il affirme simplement qu’ils ne peuvent pas produire les insectes.

Cette sobriété concentre l’attention sur le résultat.

La puissance qu’ils prétendaient exercer rencontre une limite manifeste.

4.3. Une rupture avec les deux premières plaies

L’échec des magiciens marque une rupture dans le déroulement des jugements.

Lors des premières manifestations, ils avaient réussi à produire certains phénomènes comparables.

Cette capacité pouvait donner l’impression que les signes accomplis par Moïse et Aaron relevaient d’un
domaine également accessible aux spécialistes religieux égyptiens.

La troisième plaie met fin à cette apparente équivalence.

Les magiciens ne peuvent plus reproduire le signe.

Leur incapacité révèle une différence fondamentale entre leurs pratiques et l’intervention de l’Éternel.

Le  récit  ne  présente  donc  pas  une  simple  rivalité  entre  deux  groupes  possédant  des  pouvoirs
équivalents.

Il manifeste progressivement la souveraineté incomparable du Dieu d’Israël.

4.4. Les limites des pratiques religieuses égyptiennes

Les magiciens occupent une position importante dans l’entourage de Pharaon.

Leur intervention montre que le souverain s’appuie sur des spécialistes religieux pour répondre aux
signes accomplis par Moïse et Aaron.

Cependant, la troisième plaie révèle les limites de ces ressources.

Les pratiques des magiciens ne leur permettent pas de reproduire tous les phénomènes.

Leur prestige ne suffit pas à surmonter l’intervention divine.

Cette incapacité possède une portée religieuse.
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Elle remet en cause la prétention selon laquelle les spécialistes de la cour pourraient rivaliser avec les
signes accomplis au nom de l’Éternel.

Le jugement révèle que les pouvoirs humains et les pratiques religieuses ne possèdent aucune autorité
comparable à celle du Créateur.

4.5. La déclaration « C’est le doigt de Dieu »

Après leur échec, les magiciens déclarent à Pharaon :

« C’est le doigt de Dieu ! » (Exode 8.15)

Cette affirmation constitue le sommet théologique de la troisième plaie.

Elle vient de ceux qui avaient tenté de reproduire les signes précédents.

Leur reconnaissance possède donc une valeur particulière dans la progression du récit.

Ils admettent que le phénomène dépasse leurs capacités.

L’expression « doigt de Dieu » attribue l’événement à une intervention divine.

Elle  souligne que la puissance manifestée ne peut être expliquée par les pratiques ordinaires des
magiciens.

4.6. La signification de l’expression hébraïque

L’expression hébraïque correspond à etsba Elohim, littéralement « doigt de Dieu ».

Dans le langage biblique, le doigt de Dieu représente une intervention directe de la puissance divine.

Cette image ne doit pas être comprise comme une description physique de Dieu.

Elle appartient au langage figuré utilisé pour exprimer son action.

La mention du doigt souligne notamment la précision et l’efficacité de l’intervention.

Dans  le  récit  de  la  troisième  plaie,  elle  manifeste  une  puissance  que  les  magiciens  ne  peuvent
reproduire.

Cependant, il convient de ne pas attribuer à l’expression une signification technique unique dans tous les
passages bibliques.

Son sens doit être examiné dans chaque contexte.

4.7. Le doigt de Dieu dans le récit du Sinaï

L’expression apparaît également lors du don de la Loi.

Exode 31.18 affirme que les tables du témoignage furent écrites du doigt de Dieu.

Deutéronome 9.10 reprend cette présentation.

Dans ces passages, le doigt de Dieu souligne l’origine divine des commandements inscrits sur les tables.

La Loi ne résulte pas d’une invention humaine.

Elle est présentée comme provenant directement de Dieu.
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Le contexte diffère de celui de la troisième plaie.

Dans l’Exode, l’expression concerne un jugement.

Au Sinaï, elle concerne la révélation de la Loi.

Cependant, les deux usages possèdent un point commun.

Ils attribuent à Dieu une action qui dépasse l’autorité et les capacités humaines.

4.8. Le doigt de Dieu dans l’enseignement de Jésus

Dans l’Évangile selon Luc, Jésus déclare :

« Mais, si c’est par le doigt de Dieu que je chasse les démons, le royaume de Dieu est donc venu vers
vous. » (Luc 11.20)

Cette affirmation intervient dans un contexte de controverse concernant l’origine de son autorité sur les
démons.

Certains accusent Jésus d’agir par la puissance de Béelzébul.

Jésus répond en montrant l’incohérence de cette accusation.

Il affirme que son autorité manifeste l’intervention du royaume de Dieu.

Le rapprochement avec la troisième plaie est particulièrement significatif.

Dans les deux passages, l’expression « doigt de Dieu » désigne une puissance qui dépasse les capacités
humaines.

Cependant, les contextes demeurent différents.

Dans l’Exode, le doigt de Dieu est reconnu par les magiciens devant un jugement.

Dans l’Évangile selon Luc, Jésus utilise cette expression pour expliquer son autorité sur les puissances
démoniaques.

Le  rapprochement  révèle  une  continuité  théologique  sans  imposer  une  identité  entre  les  deux
événements.

4.9. Une reconnaissance qui ne constitue pas nécessairement une conversion

La déclaration des magiciens doit être interprétée avec précision.

Ils reconnaissent que le phénomène relève d’une intervention divine.

Cependant, le texte ne précise pas qu’ils abandonnent leurs pratiques religieuses.

Il ne rapporte pas non plus qu’ils se mettent à servir l’Éternel.

Leur déclaration ne constitue donc pas nécessairement une conversion au Dieu d’Israël.

Elle manifeste avant tout la reconnaissance d’une puissance supérieure à la leur.

Cette distinction est importante.

Reconnaître  qu’un  événement  dépasse  les  capacités  humaines  ne  signifie  pas  automatiquement
accepter  l’ensemble  de  la  révélation  divine.
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Le récit souligne précisément cette différence à travers la réaction de Pharaon.

4.10. Le témoignage des magiciens contre l’endurcissement de Pharaon

La reconnaissance des magiciens possède une portée particulière parce qu’elle est adressée à Pharaon.

Le souverain reçoit désormais un témoignage provenant de ses propres spécialistes.

Ceux-ci avaient tenté de rivaliser avec les signes accomplis par Moïse et Aaron.

Ils reconnaissent maintenant leur incapacité.

Pharaon ne peut donc plus s’appuyer de la même manière sur leurs interventions pour minimiser les
signes divins.

Cependant, il refuse toujours d’écouter.

Le contraste est remarquable.

Les magiciens reconnaissent une limite.

Le souverain persiste dans son opposition.

Cette  attitude  montre  que  le  problème de  Pharaon ne  réside  pas  uniquement  dans  l’absence  de
témoignages.

Il concerne également sa volonté de ne pas se soumettre à l’autorité divine.

4.11. La différence entre reconnaissance et obéissance

La troisième plaie met en évidence une distinction fondamentale.

Les magiciens reconnaissent l’intervention divine.

Pharaon refuse d’obéir.

Ces deux attitudes ne doivent pas être confondues.

La reconnaissance d’une puissance supérieure constitue une forme de connaissance.

L’obéissance implique une réponse de la volonté.

Le récit montre que l’une ne conduit pas nécessairement à l’autre.

Cette distinction trouve plusieurs échos dans l’ensemble de l’Écriture.

Deutéronome 13.1-4 souligne que les signes extraordinaires ne suffisent pas à établir l’authenticité d’un
message religieux.

Jacques 2.19 rappelle que la simple reconnaissance de l’existence de Dieu ne constitue pas, à elle seule,
une foi vivante.

Ces passages appartiennent à des contextes différents.

Cependant,  ils  soulignent  tous  l’insuffisance  d’une  connaissance  qui  ne  conduit  pas  à  une  fidélité
véritable.
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4.12. L’endurcissement du cœur de Pharaon

Le récit conclut :

« Le cœur de Pharaon s’endurcit, et il n’écouta point Moïse et Aaron, selon ce que l’Éternel avait dit. »
(Exode 8.15)

Cette déclaration reprend un thème fondamental du livre de l’Exode.

Pharaon refuse d’écouter malgré les signes.

La troisième plaie rend cette attitude particulièrement grave.

Le souverain a déjà assisté à plusieurs manifestations extraordinaires.

Il a également entendu ses propres magiciens reconnaître une intervention divine.

Pourtant, il maintient sa décision.

Son endurcissement manifeste une résistance persistante à la parole de Dieu.

4.13. Les différentes formulations de l’endurcissement

Le récit des plaies présente plusieurs formulations concernant le cœur de Pharaon.

Certains passages indiquent que le souverain endurcit lui-même son cœur (Exode 8.11 ; Exode 8.28).

D’autres constatent que son cœur demeure endurci (Exode 7.13 ; Exode 8.15).

D’autres encore attribuent explicitement à l’Éternel l’endurcissement du cœur de Pharaon (Exode 9.12 ;
Exode 10.20).

Ces différentes formulations doivent être considérées ensemble.

Elles présentent deux dimensions complémentaires.

D’une part, Pharaon demeure responsable de son refus.

D’autre part, Dieu conserve la souveraineté sur le déroulement de la confrontation.

La troisième plaie souligne particulièrement la responsabilité du souverain.

Il reçoit un témoignage supplémentaire, mais refuse toujours d’écouter.

4.14. La responsabilité humaine devant la révélation

L’attitude de Pharaon révèle que la connaissance de la puissance divine ne garantit pas une réponse
favorable.

Le souverain ne manque pas de signes.

Il ne manque pas davantage d’avertissements.

Il a entendu les exigences de l’Éternel.

Il a constaté l’accomplissement des premiers jugements.

Il reçoit désormais la déclaration de ses propres magiciens.

Cependant, il persiste dans son refus.
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Le récit souligne ainsi que l’endurcissement du cœur ne résulte pas nécessairement d’une ignorance.

Il peut également manifester une résistance volontaire devant une autorité reconnue comme supérieure.

4.15. Une étape décisive vers la délivrance d’Israël

L’échec des magiciens constitue un tournant, mais il ne met pas fin à la confrontation.

Pharaon refuse toujours de laisser partir Israël.

La mission de Moïse et d’Aaron doit donc se poursuivre.

Cependant, une étape importante a été franchie.

Les spécialistes religieux de la cour reconnaissent désormais que les signes accomplis au nom de
l’Éternel dépassent leurs capacités.

Cette reconnaissance prépare l’effondrement progressif des prétentions de Pharaon.

Elle  manifeste  que  les  ressources  politiques  et  religieuses  de  l’Égypte  ne  peuvent  empêcher
l’accomplissement du dessein divin.

La troisième plaie confirme ainsi que la délivrance d’Israël ne résultera pas d’une supériorité humaine.

Elle sera accomplie par l’intervention souveraine de l’Éternel, fidèle aux promesses faites à son peuple.

5. L’endurcissement de Pharaon et ses conséquences - Exode 8.15

La troisième plaie s’achève sur une opposition particulièrement révélatrice. Les magiciens égyptiens
reconnaissent que le phénomène dépasse leurs capacités et déclarent : « C’est le doigt de Dieu. »
Pourtant, Pharaon refuse toujours d’écouter Moïse et Aaron. Cette résistance manifeste la gravité de son
endurcissement. Le souverain a reçu plusieurs avertissements, assisté à des signes extraordinaires et
entendu le témoignage de ses propres spécialistes religieux. Malgré cela, il maintient Israël dans la
servitude. Le récit souligne ainsi la responsabilité humaine devant la révélation divine et prépare la
poursuite des jugements.

5.1. Une réaction qui contraste avec celle des magiciens

Le récit de la troisième plaie présente deux réactions différentes devant le même événement.

Les magiciens reconnaissent leur incapacité à reproduire le signe accompli par Aaron.

Ils déclarent :

« C’est le doigt de Dieu ! » (Exode 8.15)

Pharaon, en revanche, refuse d’écouter.

Ce contraste constitue l’un des enseignements essentiels du passage.

Les magiciens avaient tenté de rivaliser avec les signes accomplis au nom de l’Éternel.

Leur échec les conduit à reconnaître une puissance supérieure à leurs pratiques.

Cependant, le souverain refuse de tirer les conséquences de leur déclaration.
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Il ne modifie pas sa décision.

Il ne libère pas les Israélites.

Il persiste dans son opposition.

La troisième plaie montre ainsi que plusieurs personnes peuvent être confrontées au même signe sans
adopter la même attitude.

5.2. Un refus malgré des témoignages répétés

L’endurcissement de Pharaon ne peut être compris indépendamment des événements précédents.

Le souverain a d’abord entendu la demande de Moïse et d’Aaron :

« Laisse aller mon peuple, afin qu’il célèbre au désert une fête en mon honneur. » (Exode 5.1)

Il a répondu en contestant l’autorité de l’Éternel :

« Qui est l’Éternel, pour que j’obéisse à sa voix ? » (Exode 5.2)

Les premiers signes ont ensuite manifesté la puissance du Dieu d’Israël.

Le bâton d’Aaron est devenu un serpent.

Les eaux du Nil ont été changées en sang.

Les grenouilles ont envahi le pays.

La poussière est devenue une multitude de petits insectes.

À ces manifestations s’ajoute désormais le témoignage des magiciens.

Pharaon  dispose  donc  de  plusieurs  éléments  lui  permettant  de  reconnaître  que  les  événements
dépassent les capacités humaines ordinaires.

Cependant, il maintient son refus.

Cette  résistance  montre  que  l’accumulation  des  signes  ne  produit  pas  nécessairement  une
transformation du cœur.

5.3. Le précédent de la deuxième plaie

La réaction de Pharaon lors de la troisième plaie doit  être rapprochée de son attitude pendant la
deuxième.

Lorsque les grenouilles avaient envahi le royaume, il avait fait appeler Moïse et Aaron.

Il leur avait demandé d’intercéder auprès de l’Éternel afin que le fléau cesse.

Il avait alors promis de laisser partir Israël pour offrir des sacrifices à Dieu (Exode 8.4).

Moïse avait accepté d’intercéder.

L’Éternel avait répondu à sa prière.

Les grenouilles étaient mortes dans les maisons, les cours et les champs.

Cependant, lorsque Pharaon avait constaté que le pays bénéficiait d’un répit, il  avait endurci son cœur
(Exode 8.11).
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Cette attitude révélait  déjà une différence entre la  recherche d’un soulagement et  la  volonté véritable
d’obéir.

Pharaon voulait échapper au jugement.

Il ne voulait pas renoncer durablement à son opposition.

La troisième plaie confirme cette disposition intérieure.

Cette fois, aucune demande d’intercession n’est rapportée.

Le souverain refuse simplement d’écouter.

5.4. Le sens biblique de l’endurcissement du cœur

Dans le langage biblique, le cœur ne désigne pas uniquement le siège des émotions.

Il représente également la volonté, la pensée, les intentions et les décisions de l’être humain.

L’endurcissement du cœur exprime donc une résistance intérieure.

Il ne s’agit pas simplement d’une réaction affective.

Il concerne l’attitude profonde d’une personne devant une parole ou une autorité.

Dans le cas de Pharaon, cet endurcissement se manifeste par le refus d’obéir à l’Éternel.

Le souverain entend les avertissements.

Il constate les signes.

Il reçoit le témoignage de ses magiciens.

Cependant, il refuse de laisser partir Israël.

L’endurcissement  constitue  ainsi  une  opposition  persistante  entre  la  volonté  du  souverain  et  le
commandement divin.

5.5. Les différentes expressions de l’endurcissement dans l’Exode

Le livre de l’Exode utilise plusieurs formulations pour décrire l’attitude de Pharaon.

Certains passages affirment que son cœur demeure endurci.

D’autres indiquent que Pharaon endurcit lui-même son cœur.

D’autres encore attribuent explicitement à l’Éternel l’endurcissement du souverain.

Ces formulations apparaissent à différentes étapes du récit.
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RÉFÉRENCE FORMULATION  OU  IDÉE  PRINCIPALE PORTÉE  DANS  LE  RÉCIT

Exode 4.21 Dieu annonce qu’il endurcira le cœur de Pharaon Souveraineté divine annoncée

Exode 7.3-4 Dieu annonce la multiplication des signes et des
jugements

Déroulement de la confrontation

Exode 7.13 Le cœur de Pharaon demeure endurci Refus après le signe du bâton

Exode 7.22 Pharaon persiste après la première plaie Résistance malgré le jugement

Exode 8.11 Pharaon endurcit son cœur après le répit Responsabilité personnelle

Exode 8.15 Le cœur de Pharaon demeure endurci après la
troisième plaie

Refus malgré le témoignage des magiciens

Exode 8.28 Pharaon endurcit encore son cœur Refus renouvelé

Exode 9.12 L’Éternel endurcit le cœur de Pharaon Action divine explicitement affirmée

Exode 10.20 L’Éternel endurcit le cœur de Pharaon Poursuite des jugements

Exode 14.4 Dieu annonce qu’il endurcira le cœur de Pharaon Accomplissement du dessein divin

Cette diversité de formulations doit être conservée.

Elle empêche de réduire l’endurcissement à une seule dimension.

Le récit présente à la fois la responsabilité du souverain et la souveraineté de Dieu.

5.6. La responsabilité personnelle de Pharaon

La troisième plaie souligne particulièrement la responsabilité de Pharaon.

Le souverain ne manque pas de témoignages.

Il connaît l’exigence divine.

Il a constaté l’accomplissement des premiers jugements.

Il a lui-même demandé l’intercession de Moïse lors de la deuxième plaie.

Il reçoit désormais la déclaration de ses propres magiciens.

Pourtant, il refuse d’écouter.

Le texte ne présente pas cette attitude comme une simple incompréhension.

Elle constitue une résistance persistante.

Pharaon refuse de reconnaître les conséquences pratiques de l’autorité divine.

Il ne veut pas laisser partir les Israélites.

Sa volonté de conserver le peuple dans la servitude demeure plus forte que les avertissements reçus.

Cette attitude révèle la gravité de l’endurcissement.

5.7. La souveraineté divine dans le déroulement des événements

Le  récit  affirme  également  que  l’endurcissement  de  Pharaon  correspond  à  ce  que  l’Éternel  avait
annoncé.

Cette précision relie la troisième plaie aux déclarations précédentes.
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Dieu avait averti Moïse que Pharaon ne laisserait pas immédiatement partir Israël (Exode 3.19).

Il avait également annoncé que la confrontation serait accompagnée de signes et de jugements (Exode
7.3-5).

Le refus du souverain ne constitue donc pas un événement imprévu qui empêcherait l’accomplissement
du dessein divin.

Il s’inscrit dans le déroulement annoncé.

Cependant, cette souveraineté ne supprime pas la responsabilité de Pharaon.

Le texte présente clairement le souverain comme celui qui refuse d’écouter.

Les deux affirmations doivent être considérées ensemble.

Dieu demeure souverain sur l’histoire.

Pharaon demeure responsable de son opposition.

5.8. La reconnaissance de la puissance divine ne garantit pas l’obéissance

La troisième plaie révèle une distinction fondamentale entre la connaissance et l’obéissance.

Les magiciens reconnaissent une intervention divine.

Pharaon refuse de modifier sa conduite.

Cette situation montre que la manifestation d’un signe extraordinaire ne conduit pas nécessairement à
une véritable soumission.

La  connaissance  d’une  puissance  supérieure  ne  signifie  pas  automatiquement  l’acceptation  de  son
autorité.

Cette distinction apparaît également dans d’autres passages bibliques.

Deutéronome  13.1-4  enseigne  qu’un  signe  extraordinaire  ne  suffit  pas  à  établir  l’authenticité  d’un
message  religieux.

Esaïe 29.13 dénonce une attitude religieuse dans laquelle les paroles extérieures ne correspondent pas à
la disposition du cœur.

Jésus reprend cet avertissement dans Matthieu 15.7-9.

Jacques 2.19 rappelle que la simple reconnaissance de l’existence de Dieu ne constitue pas, à elle seule,
une foi vivante.

Ces textes appartiennent à des contextes différents.

Ils  soulignent  cependant  une vérité  commune :  la  connaissance spirituelle  doit  être  distinguée de
l’obéissance véritable.

5.9. Le refus d’écouter comme thème central

Le récit précise que Pharaon n’écoute pas Moïse et Aaron.

Cette expression revient régulièrement dans le livre de l’Exode.

Elle ne signifie pas que le souverain serait incapable d’entendre matériellement leurs paroles.
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Elle exprime son refus de leur accorder l’autorité qu’elles réclament.

Moïse et Aaron transmettent le commandement de l’Éternel.

Refuser de les écouter revient donc, dans ce contexte, à rejeter la parole divine.

La question centrale ne concerne pas seulement la reconnaissance d’un phénomène extraordinaire.

Elle concerne l’obéissance à une volonté clairement exprimée.

L’Éternel demande la libération d’Israël.

Pharaon refuse.

La confrontation se poursuit parce que le souverain persiste dans cette désobéissance.

5.10. Les conséquences de l’endurcissement pour l’Égypte

Le refus de Pharaon ne concerne pas uniquement sa personne.

Il entraîne des conséquences pour l’ensemble du royaume.

Les premiers jugements ont déjà frappé les ressources naturelles et perturbé la vie quotidienne.

La troisième plaie atteint directement les hommes et les animaux.

Cependant, Pharaon maintient sa décision.

Cette attitude prépare de nouveaux jugements.

La quatrième plaie provoquera l’invasion de nouvelles créatures nuisibles (Exode 8.16-28,  selon la
numérotation française).

Les jugements suivants atteindront également le bétail, les corps, les récoltes et les conditions de vie du
pays.

Le récit présente ainsi une responsabilité royale dont les conséquences dépassent le souverain lui-
même.

La résistance de Pharaon contribue à prolonger les souffrances de son royaume.

5.11. La responsabilité du souverain envers son peuple

Dans  l’Égypte  ancienne,  Pharaon  occupait  une  position  centrale  dans  l’organisation  politique  et
religieuse.

Il était associé à la stabilité du royaume et à la préservation de l’ordre.

Cependant, le récit de l’Exode montre un souverain incapable de protéger durablement son pays contre
les jugements divins.

Son refus de laisser partir Israël entraîne une succession de catastrophes.

Cette situation révèle les limites de son autorité.

Pharaon possède le pouvoir d’imposer des décisions à ses sujets.

Il ne possède pas celui de contraindre l’Éternel à renoncer à son dessein.

Son obstination devient ainsi une cause de souffrance pour ceux qu’il gouverne.
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Le récit  souligne indirectement la responsabilité particulière de ceux qui exercent une autorité sur
d’autres hommes.

Leurs décisions peuvent produire des conséquences collectives considérables.

5.12. L’endurcissement comme progression dans la résistance

L’endurcissement de Pharaon ne se manifeste pas en une seule occasion.

Il apparaît progressivement au cours du récit.

Le souverain commence par rejeter l’autorité de l’Éternel.

Il refuse ensuite de reconnaître la portée des signes.

Il sollicite momentanément un soulagement lors de la deuxième plaie.

Puis il revient sur sa promesse.

Lors de la troisième, il refuse même de tenir compte du témoignage de ses propres magiciens.

Cette succession révèle une résistance persistante.

Chaque nouvelle intervention divine rend son refus plus manifeste.

Le récit montre ainsi qu’une volonté opposée à Dieu peut se maintenir malgré la multiplication des
avertissements.

L’endurcissement devient alors un thème majeur de la confrontation.

5.13. La troisième plaie et l’avertissement du Psaume 95

Le Psaume 95 contient une exhortation importante :

« Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas votre cœur. » (Psaume 95.7-8)

Cette exhortation est reprise dans l’épître aux Hébreux (Hébreux 3.7-8).

Le contexte immédiat concerne l’attitude d’Israël dans le désert.

Il ne s’agit donc pas d’une référence directe à Pharaon.

Cependant, le principe spirituel possède une portée plus large.

L’endurcissement consiste à refuser d’accueillir la parole divine.

Dans le récit de la troisième plaie, Pharaon illustre précisément cette résistance.

Il entend les avertissements.

Il reçoit des témoignages.

Il constate des signes.

Pourtant, il refuse d’obéir.

Le rapprochement souligne la gravité d’une attitude qui persiste dans l’opposition malgré la révélation
reçue.
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5.14. La poursuite des jugements annoncée

La troisième plaie ne conduit pas à la libération d’Israël.

Pharaon maintient son refus.

La confrontation doit donc se poursuivre.

Cependant, le récit montre que chaque jugement contribue à révéler davantage la souveraineté de
l’Éternel.

La première plaie avait manifesté son autorité sur les eaux du Nil.

La deuxième avait montré sa maîtrise sur les grenouilles.

La  troisième  révèle  son  pouvoir  sur  la  poussière  et  l’incapacité  des  magiciens  à  reproduire  son
intervention.

La quatrième introduira une distinction explicite entre le territoire habité par les Israélites et celui frappé
par le jugement.

La progression des événements confirme que la délivrance ne dépend pas de la volonté de Pharaon.

Elle sera accomplie conformément au dessein divin.

5.15. Le refus de Pharaon ne peut empêcher la délivrance

L’endurcissement du souverain prolonge la confrontation.

Cependant, il ne peut empêcher définitivement l’accomplissement de la promesse divine.

L’Éternel avait déclaré :

« Je vous affranchirai de leur servitude, et je vous délivrerai de leur esclavage. » (Exode 6.6)

Cette promesse demeure le fondement de l’action divine.

Les plaies ne constituent pas une succession d’événements indépendants.

Elles participent à l’accomplissement du dessein de délivrance.

Pharaon peut refuser.

Il peut retarder le départ d’Israël.

Il peut maintenir temporairement le peuple dans la servitude.

Cependant, il ne possède pas l’autorité nécessaire pour annuler la parole de Dieu.

La  troisième  plaie  confirme  ainsi  que  la  souveraineté  de  l’Éternel  demeure  supérieure  à  la  résistance
humaine.
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6. La troisième plaie dans la progression des dix jugements

La troisième plaie occupe une position particulière dans l’ensemble des dix jugements d’Égypte. Elle clôt
la première série de trois plaies, marque l’échec des magiciens et prépare la distinction explicite entre
Israël et l’Égypte. L’organisation du récit révèle une progression dans la manifestation de la puissance
divine. Les jugements atteignent successivement les ressources naturelles, les habitations, les êtres
vivants, puis les différents éléments de la vie économique et sociale. Cette progression conduit vers la
délivrance d’Israël et la reconnaissance de l’autorité de l’Éternel.

6.1. Une succession de jugements organisés

Les dix plaies ne constituent pas une simple accumulation de catastrophes.

Le récit présente une progression dans leur déroulement.

Chaque jugement possède ses caractéristiques propres.

Cependant, plusieurs éléments reviennent régulièrement.

L’Éternel donne un commandement.

Moïse et Aaron interviennent conformément à sa parole.

Un phénomène extraordinaire frappe l’Égypte.

Pharaon refuse de laisser partir Israël.

Cette répétition souligne la continuité de la confrontation.

La volonté divine demeure inchangée.

Le peuple doit être libéré afin de servir l’Éternel.

La résistance du souverain entraîne la poursuite des jugements.

6.2. Les trois premières plaies

Les trois premiers jugements concernent différents éléments de l’environnement égyptien.

PLAIE RÉFÉRENCE ÉLÉMENT  CONCERNÉ MANIFESTATION  PRINCIPALE

Première : les eaux
changées en sang

Exode 7.14-25 Les eaux du Nil Mort des poissons et corruption des
eaux

Deuxième : l’invasion des
grenouilles

Exode 7.26-8.11 Les animaux associés
aux milieux aquatiques

Invasion des habitations et du palais

Troisième : la poussière
changée en insectes

Exode 8.12-15 La poussière de la terre Insectes sur les hommes et les
animaux

Cette succession manifeste une progression.

La première plaie atteint une ressource naturelle essentielle.

La deuxième envahit les espaces habités.

La troisième touche directement les êtres vivants.

Le jugement devient ainsi de plus en plus personnel dans ses effets.
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Cependant,  cette  progression ne signifie pas  que chaque plaie  serait  nécessairement  plus  destructrice
que la précédente.

Elle révèle plutôt l’extension des domaines concernés par l’intervention divine.

6.3. Une structure en groupes de trois

Plusieurs observations littéraires permettent de distinguer trois  groupes de trois  plaies,  suivis  d’un
dernier jugement.

Dans chaque groupe, les deux premières plaies sont précédées d’un avertissement adressé à Pharaon.

La troisième intervient sans avertissement particulier rapporté.

Cette organisation apparaît dans les plaies suivantes.

La troisième plaie survient sans nouvelle annonce à Pharaon.

La sixième commence directement par un ordre concernant la suie de fournaise (Exode 9.8-12).

La neuvième intervient lorsque Moïse étend sa main vers le ciel  et  provoque les ténèbres (Exode
10.21-29).

Cette correspondance permet de reconnaître une organisation narrative.

Cependant, le texte biblique ne présente pas explicitement les plaies sous la forme d’un tableau de trois
groupes de trois.

Il s’agit d’une observation littéraire fondée sur leur succession.

6.4. La troisième plaie comme conclusion de la première série

La troisième plaie clôt la première série de jugements.

Cette position possède une importance particulière.

Les deux premiers signes avaient été reproduits par les magiciens.

Lors du troisième, ceux-ci échouent.

Leur déclaration constitue une reconnaissance explicite de l’intervention divine.

Ainsi, la première série s’achève sur la manifestation des limites des pratiques religieuses égyptiennes.

Cependant, cette reconnaissance ne conduit pas Pharaon à obéir.

La confrontation se poursuit.

La première série révèle donc deux réalités opposées.

La puissance divine devient de plus en plus manifeste.

La résistance du souverain demeure entière.

6.5. La progression de l’impuissance des magiciens

Les magiciens occupent une place importante dans les premiers jugements.

Lors du signe du bâton changé en serpent, ils accomplissent une imitation, mais le bâton d’Aaron
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engloutit leurs bâtons (Exode 7.10-12).

Lors de la première plaie, ils reproduisent la transformation des eaux en sang (Exode 7.22).

Lors de la deuxième, ils font apparaître des grenouilles (Exode 8.3).

Lors de la troisième, ils ne peuvent produire les insectes (Exode 8.14).

Cette progression est significative.

Les magiciens passent d’une capacité d’imitation limitée à une incapacité manifeste.

Ils reconnaissent alors que le phénomène relève du doigt de Dieu.

Le récit montre ainsi que les pratiques humaines ne peuvent rivaliser durablement avec la souveraineté
divine.

6.6. La quatrième plaie et la distinction entre Israël et l’Égypte

La quatrième plaie introduit une nouvelle dimension dans la confrontation.

L’Éternel annonce qu’il distinguera le pays de Goshen, où habite son peuple, du reste de l’Égypte.

Cette déclaration possède une portée théologique majeure.

Dieu manifeste non seulement son autorité pour frapper, mais également sa capacité à préserver.

La distinction entre Israël et l’Égypte devient explicitement affirmée.

Cependant,  cette  précision  ne  doit  pas  être  appliquée  rétroactivement  sans  justification  aux  trois
premières  plaies.

Le texte ne précise pas directement que les Israélites furent épargnés lors de la troisième.

Il convient donc de respecter la progression narrative.

La troisième plaie révèle l’échec des magiciens.

La quatrième manifeste plus explicitement la distinction territoriale établie par Dieu.

6.7. Les jugements comme révélation de l’identité de l’Éternel

L’un des objectifs fondamentaux des plaies est la révélation de l’autorité divine.

Pharaon avait déclaré ne pas connaître l’Éternel (Exode 5.2).

Dieu annonce ensuite :

« Les Égyptiens connaîtront que je suis l’Éternel, lorsque j’étendrai ma main sur l’Égypte. » (Exode 7.5)

Les jugements participent à cette révélation.

Ils montrent que le Dieu d’Israël possède autorité sur les eaux, les animaux, la poussière, les conditions
atmosphériques et les différents éléments de la création.

La troisième plaie constitue une étape importante.

Les magiciens reconnaissent désormais une intervention divine.

Cependant, cette reconnaissance demeure insuffisante pour obtenir l’obéissance de Pharaon.
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La révélation de la puissance divine se poursuit donc à travers les jugements suivants.

6.8. La progression vers la délivrance finale

Les dix plaies conduisent progressivement vers la sortie d’Israël.

La troisième ne provoque pas encore la libération du peuple.

Cependant, elle contribue à l’affaiblissement des prétentions de Pharaon.

Ses spécialistes religieux reconnaissent leur impuissance.

Le souverain persiste dans son refus.

Les jugements suivants manifesteront davantage la puissance de l’Éternel.

La  confrontation  culminera  avec  la  dixième  plaie,  qui  frappera  les  premiers-nés  d’Égypte  (Exode
12.29-30).

Pharaon ordonnera alors le départ des Israélites (Exode 12.31-32).

La troisième plaie appartient donc à une progression dont l’issue est annoncée dès le commencement.

Dieu accomplira sa promesse de délivrance.

6.9. Une révélation de la fidélité divine

Les plaies ne manifestent pas uniquement la puissance de Dieu.

Elles révèlent également sa fidélité envers Israël.

L’Éternel avait promis de délivrer son peuple de la servitude.

Cette promesse repose sur l’alliance conclue avec les patriarches (Exode 2.24 ; Exode 6.4-8).

Les jugements participent à son accomplissement.

La troisième plaie montre que les obstacles humains ne peuvent empêcher la réalisation du dessein
divin.

Pharaon possède une autorité considérable.

Cependant, son pouvoir demeure limité.

Les magiciens disposent de pratiques religieuses reconnues.

Cependant, leurs capacités rencontrent une limite manifeste.

L’Éternel demeure fidèle à sa parole.

La délivrance d’Israël ne dépendra finalement ni de la bonne volonté du souverain ni de la puissance des
institutions égyptiennes.

Elle résultera de l’intervention souveraine de Dieu.

6.10. La troisième plaie comme transition théologique

La troisième plaie constitue une transition importante dans l’ensemble du récit.

Elle clôt les premiers jugements.
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Elle révèle l’incapacité des magiciens.

Elle provoque une reconnaissance explicite de l’intervention divine.

Elle confirme l’endurcissement de Pharaon.

Elle prépare enfin la distinction entre Israël et l’Égypte.

Ces éléments montrent que la confrontation entre l’Éternel et le souverain égyptien ne se limite pas à
une succession de phénomènes extraordinaires.

Elle constitue une révélation progressive de l’identité et de la souveraineté de Dieu.

La troisième plaie rappelle ainsi que la puissance divine ne dépend pas de la grandeur apparente des
moyens employés.

À travers la poussière de la terre et une multitude de petits insectes, l’Éternel manifeste une autorité
supérieure à celle du plus puissant souverain d’Égypte.
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7. La signification théologique de la troisième plaie

La troisième plaie révèle plusieurs aspects fondamentaux de la souveraineté divine. En transformant la
poussière de la terre en une multitude de petits insectes, l’Éternel manifeste son autorité sur la création
et sur les êtres vivants. L’échec des magiciens démontre les limites des pouvoirs humains, tandis que
leur déclaration, « C’est le doigt de Dieu », reconnaît une intervention qui dépasse leurs capacités.
Pourtant, l’endurcissement de Pharaon montre que la reconnaissance de la puissance divine ne conduit
pas nécessairement à l’obéissance. Cette plaie souligne ainsi la grandeur du Créateur, la responsabilité
humaine et la fidélité de Dieu dans l’accomplissement de son dessein de délivrance.

7.1. La souveraineté de Dieu sur la création

La première signification théologique de la  troisième plaie  concerne la  souveraineté de l’Éternel  sur  le
monde créé.

Le récit présente une transformation extraordinaire de la poussière de la terre en une multitude de petits
insectes (Exode 8.12-13).

Cette intervention manifeste que les éléments les plus ordinaires de la création demeurent soumis à
l’autorité divine.

La poussière ne possède aucune puissance indépendante.

Elle devient cependant l’instrument d’un jugement lorsque Dieu en donne l’ordre.

Cette souveraineté correspond à l’enseignement fondamental de la Genèse :

« Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre. » (Genèse 1.1)

Le Dieu qui a créé toutes choses possède également autorité sur ce qu’il a formé.

Le Psaume 24.1 affirme que la terre et tout ce qu’elle renferme appartiennent à l’Éternel.

Le Psaume 135.6 déclare que Dieu accomplit tout ce qu’il veut dans les cieux, sur la terre et dans les
mers.

La troisième plaie constitue une manifestation particulière de cette souveraineté.

Le Dieu d’Israël ne se présente pas comme une divinité locale dont le pouvoir serait limité à un peuple
ou à un territoire.

Il intervient au cœur même de l’Égypte.

Il manifeste son autorité sur la matière, les animaux et les conditions de vie du royaume.

7.2. Le Créateur possède autorité sur la matière et sur la vie

Le choix de la poussière possède une portée théologique particulière.

Dans le récit de la création, Dieu forme l’homme à partir de la poussière du sol (Genèse 2.7).

Cette déclaration établit un lien entre la matière terrestre et l’origine de la vie humaine.

L’homme ne possède pas une existence indépendante de son Créateur.

Il reçoit la vie de Dieu.
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Dans la troisième plaie, la poussière devient également associée à l’apparition d’êtres vivants.

Le rapprochement souligne l’autorité divine sur la matière et sur la vie.

Cependant, les deux événements possèdent des finalités différentes.

La création d’Adam concerne l’origine de l’humanité.

La transformation de la poussière en insectes constitue un jugement contre l’Égypte.

Le récit  de l’Exode ne présente pas explicitement la troisième plaie comme une nouvelle création
comparable à celle de l’homme.

Le parallèle demeure donc théologique.

Il révèle que le Dieu qui a formé l’homme possède également le pouvoir d’intervenir souverainement sur
les éléments de la création.

7.3. La fragilité de l’homme devant son Créateur

La poussière rappelle également la fragilité de la condition humaine.

Après la désobéissance d’Adam, Dieu déclare :

« Car tu es poussière, et tu retourneras dans la poussière. » (Genèse 3.19)

Cette affirmation souligne que l’homme appartient au monde créé et demeure soumis à la mortalité.

Dans la troisième plaie, cette fragilité apparaît à travers l’impuissance de Pharaon.

Le souverain gouverne un royaume puissant.

Il dispose d’une administration, de ressources économiques et de spécialistes religieux.

Cependant, une multitude de créatures minuscules suffit à révéler les limites de son autorité.

La grandeur politique ne supprime pas la dépendance fondamentale de l’homme envers Dieu.

Le Psaume 103.14 rappelle que l’Éternel connaît la condition humaine et se souvient que l’homme est
poussière.

La troisième plaie manifeste cette réalité dans un contexte de jugement.

Pharaon prétend imposer sa volonté malgré les commandements divins.

Pourtant, il demeure incapable de maîtriser les éléments les plus humbles de son environnement.

7.4. La puissance divine manifestée à travers des moyens insignifiants

L’un des contrastes les plus remarquables de la troisième plaie concerne la disproportion entre les
moyens employés et leurs conséquences.

L’Égypte représente une puissance politique et économique considérable.

Pharaon dispose d’une autorité étendue.

Cependant, Dieu utilise la poussière de la terre et de petits insectes pour manifester sa souveraineté.

Cette disproportion souligne que la puissance divine ne dépend pas de la grandeur apparente des
instruments employés.
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L’Écriture présente plusieurs situations dans lesquelles Dieu accomplit son dessein par des moyens qui
paraissent faibles aux yeux des hommes.

Gédéon remporte la victoire avec une armée réduite, afin qu’Israël ne puisse attribuer sa délivrance à sa
propre puissance (Juges 7.2-7).

David  affronte  Goliath  sans  utiliser  les  armes  habituelles  d’un  guerrier  expérimenté  et  affirme  que  la
victoire appartient à l’Éternel (1 Samuel 17.45-47).

L’apôtre Paul rappelle que Dieu choisit ce qui est faible aux yeux du monde pour confondre ce qui est
fort (1 Corinthiens 1.27-29).

Ces événements appartiennent à des contextes différents.

Ils manifestent cependant un principe théologique commun.

L’efficacité de l’intervention divine ne dépend pas de la puissance visible des moyens employés.

Dans la troisième plaie, de petits insectes suffisent à révéler les limites du pouvoir égyptien.

7.5. L’autorité de la parole divine

La troisième plaie souligne également l’efficacité de la parole de Dieu.

L’Éternel donne un commandement à Moïse.

Moïse transmet cet ordre à Aaron.

Aaron accomplit le geste prescrit.

Le phénomène annoncé se produit.

Cette succession met en évidence la correspondance entre la parole divine et son accomplissement.

Le récit ne présente pas le miracle comme une initiative autonome d’Aaron.

Il le rattache directement au commandement de l’Éternel.

Cette efficacité de la parole divine constitue un thème important de l’Écriture.

Dans le récit de la création, Dieu parle et les éléments du monde apparaissent conformément à sa
volonté (Genèse 1.3-25).

Le Psaume 33.9 affirme :

« Car il dit, et la chose arrive ; il ordonne, et elle existe. »

Esaïe 55.10-11 présente également la parole divine comme accomplissant le dessein pour lequel Dieu
l’envoie.

Dans la troisième plaie, cette autorité se manifeste à travers une intervention de jugement.

Dieu annonce la transformation de la poussière.

Le phénomène se produit conformément à sa parole.

7.6. L’obéissance de Moïse et d’Aaron face au refus de Pharaon

Le récit présente un contraste entre l’attitude des serviteurs de Dieu et celle du souverain égyptien.
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Moïse reçoit le commandement.

Aaron l’exécute.

Le texte précise :

« Ils firent ainsi. » (Exode 8.13)

Cette formule souligne leur obéissance.

Pharaon, au contraire, refuse d’écouter.

La différence ne concerne pas seulement leur position sociale.

Elle concerne leur attitude devant la parole divine.

Moïse et Aaron reconnaissent l’autorité de l’Éternel et agissent conformément à ses instructions.

Pharaon entend les commandements, mais refuse de les appliquer.

Cette opposition constitue un thème majeur du récit des plaies.

La souveraineté de Dieu appelle une réponse humaine.

Cette réponse peut prendre la forme de l’obéissance ou de la résistance.

La troisième plaie manifeste les conséquences de ces deux attitudes.

7.7. La défaite des prétentions religieuses égyptiennes

L’échec des magiciens possède une portée théologique considérable.

Lors des signes précédents, ils avaient réussi à reproduire certains phénomènes.

Cette capacité pouvait entretenir l’impression que les interventions de Moïse et d’Aaron appartenaient
au même domaine que les pratiques religieuses égyptiennes.

Cependant, la troisième plaie révèle une limite décisive.

Les magiciens tentent de produire les insectes.

Ils ne le peuvent pas.

Ils reconnaissent alors :

« C’est le doigt de Dieu ! » (Exode 8.15)

Cette  déclaration  montre  que  les  spécialistes  religieux  de  Pharaon  admettent  l’existence  d’une
puissance supérieure à leurs pratiques.

Le récit ne précise pas la nature exacte de leurs enchantements.

Il ne permet donc pas d’établir une théorie complète concernant les moyens qu’ils employaient.

Il souligne cependant leur incapacité à reproduire le signe.

La puissance de l’Éternel ne peut être placée sur un pied d’égalité avec les pratiques humaines.

7.8. Le jugement contre les prétentions des dieux de l’Égypte

Le récit des plaies s’inscrit dans une confrontation qui possède également une dimension religieuse.
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L’Éternel annonce :

« J’exercerai mes jugements contre tous les dieux de l’Égypte. » (Exode 12.12)

Cette déclaration fournit un cadre théologique général pour comprendre les jugements.

L’Égypte ancienne possédait un panthéon complexe.

Différentes divinités étaient associées aux eaux, à la terre, à la fécondité, aux animaux et aux forces de
la nature.

Les plaies manifestent que ces éléments ne sont pas indépendants de l’autorité du Dieu d’Israël.

Cependant, le texte ne désigne pas explicitement une divinité égyptienne particulière comme cible de la
troisième plaie.

Certains rapprochements ont été proposés avec Geb, divinité associée à la terre.

Cette identification demeure toutefois hypothétique.

Le récit ne mentionne pas Geb.

Il ne précise pas non plus que la transformation de la poussière constitue exclusivement un jugement
dirigé contre cette divinité.

L’enseignement  explicite  demeure  la  supériorité  de  l’Éternel  sur  les  puissances  et  les  pratiques
religieuses de l’Égypte.

7.9. La reconnaissance du doigt de Dieu

La déclaration des magiciens constitue l’une des affirmations les plus importantes de la troisième plaie.

L’expression « doigt de Dieu » attribue le phénomène à une intervention divine.

Elle souligne une puissance que les spécialistes religieux ne peuvent reproduire.

Cette expression apparaît également dans le récit du Sinaï.

Les  tables  de  la  Loi  sont  présentées  comme ayant  été  écrites  du  doigt  de  Dieu  (Exode  31.18  ;
Deutéronome 9.10).

Dans le Nouveau Testament, Jésus reprend cette expression lorsqu’il affirme chasser les démons par le
doigt de Dieu (Luc 11.20).

Ces passages possèdent des contextes différents.

Cependant, ils attribuent à Dieu une action qui dépasse les capacités humaines.

Dans la troisième plaie, le doigt de Dieu désigne une intervention souveraine que les magiciens sont
contraints de reconnaître.

Leur déclaration constitue donc un témoignage remarquable de la supériorité de la puissance divine.

7.10. La différence entre reconnaissance et foi véritable

La  reconnaissance  des  magiciens  ne  signifie  pas  nécessairement  qu’ils  adhèrent  pleinement  à  la  foi
d’Israël.

Le texte ne rapporte aucune conversion explicite.
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Il ne précise pas qu’ils abandonnent leurs pratiques religieuses.

Il affirme seulement qu’ils reconnaissent une intervention divine.

Cette distinction possède une portée théologique importante.

La connaissance d’une puissance supérieure ne constitue pas automatiquement une relation de fidélité
avec Dieu.

La troisième plaie présente cette différence à travers la réaction de Pharaon.

Le souverain entend la déclaration des magiciens.

Cependant, il refuse toujours d’obéir.

Le récit montre ainsi que la manifestation d’un signe extraordinaire ne garantit pas la transformation du
cœur.

Jacques 2.19 rappelle  que la  simple  reconnaissance de l’existence de Dieu ne suffit pas  à  caractériser
une foi vivante.

Matthieu 7.21 souligne également l’importance de l’obéissance à la volonté du Père.

Ces rapprochements ne signifient pas que les situations soient identiques.

Ils  mettent  cependant  en  évidence  la  distinction  entre  la  reconnaissance  intellectuelle  et  la  fidélité
véritable.

7.11. L’endurcissement comme refus de la révélation

La troisième plaie se termine par une nouvelle mention de l’endurcissement de Pharaon.

Le souverain refuse d’écouter Moïse et Aaron.

Cette attitude est d’autant plus remarquable que ses propres magiciens reconnaissent l’intervention
divine.

Pharaon dispose désormais d’un témoignage provenant de son entourage religieux.

Cependant, il maintient sa décision.

L’endurcissement apparaît ainsi comme une résistance persistante devant la révélation reçue.

Le récit ne présente pas Pharaon comme un homme dépourvu de toute information.

Il a entendu les commandements.

Il a constaté les signes.

Il a reçu des témoignages.

Pourtant, il refuse de se soumettre à l’Éternel.

Cette attitude illustre la gravité d’un cœur qui persiste dans l’opposition malgré les avertissements.

7.12. La responsabilité humaine et la souveraineté divine

Le récit des plaies présente à la fois la responsabilité de Pharaon et la souveraineté de Dieu.

Certains passages indiquent que le souverain endurcit lui-même son cœur (Exode 8.11 ; Exode 8.28).
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D’autres constatent simplement que son cœur demeure endurci (Exode 7.13 ; Exode 8.15).

D’autres encore attribuent explicitement cet endurcissement à l’Éternel (Exode 9.12 ; Exode 10.20).

Ces différentes formulations doivent être considérées ensemble.

Elles ne permettent pas de réduire la confrontation à une opposition entre deux volontés indépendantes
de toute souveraineté divine.

Elles ne permettent pas davantage de supprimer la responsabilité personnelle du souverain.

Pharaon demeure responsable de son refus.

Dieu demeure souverain sur le déroulement de l’histoire.

La troisième plaie souligne particulièrement la responsabilité du roi.

Malgré le témoignage de ses propres magiciens, il refuse toujours d’écouter.

7.13. Le jugement comme révélation de la vérité

Les plaies possèdent une dimension révélatrice.

Elles manifestent progressivement l’identité et la puissance de l’Éternel.

Pharaon avait demandé :

« Qui est l’Éternel, pour que j’obéisse à sa voix ? » (Exode 5.2)

Les jugements apportent une réponse à cette question.

Le Dieu d’Israël possède autorité sur les eaux, les animaux, la poussière et les différents éléments de la
création.

Il ne dépend ni de la volonté du souverain ni des pratiques de ses magiciens.

La troisième plaie contribue particulièrement à cette révélation.

Les spécialistes religieux de Pharaon reconnaissent désormais une intervention divine.

Cependant, le souverain refuse toujours d’obéir.

Le jugement révèle donc simultanément la vérité concernant la puissance de Dieu et la résistance du
cœur humain.

7.14. La patience divine et la succession des avertissements

La troisième plaie intervient sans avertissement particulier adressé à Pharaon.

Cependant, elle appartient à une succession de jugements dans laquelle Dieu a déjà exprimé clairement
sa volonté.

Le souverain connaît l’exigence divine.

Il a reçu plusieurs témoignages.

Il a même demandé l’intercession de Moïse lors de la deuxième plaie.

Pourtant, il est revenu sur sa promesse.

La troisième plaie montre que les avertissements ne sont pas répétés de manière identique avant
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chaque intervention.

Cependant, les jugements suivants comporteront de nouvelles annonces.

Le récit manifeste ainsi une alternance entre avertissements et interventions immédiates.

Cette progression souligne que Dieu poursuit son dessein malgré la résistance de Pharaon.

Elle révèle également que le souverain demeure responsable de la parole qu’il a déjà reçue.

7.15. Le jugement et la délivrance

La troisième plaie ne constitue pas une manifestation de puissance sans finalité.

Elle appartient au dessein de délivrance annoncé à Moïse.

L’Éternel a promis de libérer Israël de la servitude égyptienne (Exode 6.6-8).

Les jugements participent à l’accomplissement de cette promesse.

Ils révèlent progressivement l’impuissance de Pharaon à empêcher la volonté divine.

La troisième plaie marque une étape importante.

Les magiciens reconnaissent leur incapacité.

Le souverain persiste dans son refus.

La confrontation doit donc se poursuivre.

Cependant, l’issue demeure liée à la promesse de Dieu.

La délivrance d’Israël ne dépendra pas de la bonne volonté de Pharaon.

Elle résultera de l’intervention souveraine de l’Éternel.

7.16. La fidélité de Dieu envers son alliance

La délivrance d’Israël repose sur les promesses faites aux patriarches.

Le livre de l’Exode affirme que Dieu s’est souvenu de son alliance avec Abraham, Isaac et Jacob (Exode
2.24).

Il déclare ensuite à Moïse qu’il fera sortir son peuple d’Égypte et le conduira vers le pays promis (Exode
6.4-8).

Les plaies s’inscrivent dans l’accomplissement de cette alliance.

La troisième plaie manifeste que la résistance de Pharaon ne peut annuler les promesses divines.

Le souverain peut retarder le départ d’Israël.

Il peut maintenir temporairement le peuple dans la servitude.

Cependant, il ne possède pas l’autorité nécessaire pour empêcher définitivement l’accomplissement du
dessein de Dieu.

La troisième plaie révèle ainsi la fidélité de l’Éternel.

Son action ne dépend pas des décisions humaines.
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Elle demeure conforme à sa parole.

7.17. La souveraineté divine et la préservation de son peuple

La troisième plaie prépare une nouvelle étape du récit.

Lors de la quatrième, Dieu annoncera explicitement qu’il distinguera le pays de Goshen du territoire
frappé par le jugement (Exode 8.18-19).

Cette distinction manifestera une dimension supplémentaire de sa souveraineté.

Dieu possède non seulement le pouvoir de frapper, mais également celui de préserver.

Cependant, le texte de la troisième plaie ne précise pas directement que les Israélites furent épargnés.

Il convient donc de respecter la progression narrative.

La troisième plaie révèle l’impuissance des magiciens.

La quatrième introduira explicitement la distinction territoriale entre Israël et l’Égypte.

Cette progression manifeste que les jugements ne sont pas des catastrophes incontrôlées.

Ils appartiennent à un dessein souverain dont l’objectif est la délivrance du peuple de Dieu.

7.18. La troisième plaie et la manifestation de la gloire divine

L’ensemble des plaies conduit vers la manifestation de la gloire de l’Éternel.

Dieu annonce que les Égyptiens reconnaîtront son autorité lorsqu’il étendra sa main sur leur pays (Exode
7.5).

Cette révélation se développe progressivement.

Les premiers signes montrent sa puissance.

La troisième plaie provoque une reconnaissance explicite de l’intervention divine par les magiciens.

Les jugements suivants manifesteront davantage son autorité.

La délivrance finale révélera que le Dieu d’Israël accomplit les promesses faites à son peuple.

La troisième plaie participe donc à une révélation plus vaste.

Elle montre que la gloire divine ne dépend pas de manifestations impressionnantes aux yeux des
hommes.

Elle peut apparaître à travers des moyens extrêmement humbles.

La poussière de la terre devient ainsi l’instrument d’une démonstration de puissance que les spécialistes
religieux de Pharaon ne peuvent reproduire.

7.19. La portée spirituelle de la troisième plaie

La troisième plaie présente plusieurs enseignements qui dépassent son contexte historique immédiat.

Elle rappelle d’abord que toute la création demeure soumise à Dieu.

Elle montre ensuite que les pouvoirs humains possèdent des limites.
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Elle souligne également que la reconnaissance d’une intervention divine ne garantit pas l’obéissance.

Enfin,  elle  révèle  que  la  résistance  humaine  ne  peut  empêcher  définitivement  l’accomplissement  du
dessein  divin.

Ces enseignements trouvent des correspondances dans l’ensemble de l’Écriture.

Le Psaume 95.7-8 avertit contre l’endurcissement du cœur.

Esaïe 55.10-11 souligne l’efficacité de la parole divine.

Jacques 2.19 distingue la simple reconnaissance de Dieu d’une foi véritable.

Hébreux 3.7-15 reprend l’exhortation à ne pas endurcir son cœur devant la parole de Dieu.

Ces rapprochements permettent de reconnaître une continuité théologique.

La troisième plaie demeure un événement particulier de l’histoire de la délivrance d’Israël.

Cependant, elle manifeste des vérités concernant la souveraineté divine et la responsabilité humaine qui
traversent l’ensemble du témoignage biblique.

7.20. Synthèse théologique de la troisième plaie

La troisième plaie révèle quatre dimensions fondamentales de l’action divine.

La première concerne la souveraineté du Créateur.

La poussière de la terre devient l’instrument d’un jugement extraordinaire.

La deuxième concerne les limites des pouvoirs humains.

Les magiciens reconnaissent leur incapacité à reproduire le signe.

La troisième concerne la responsabilité de l’homme devant la révélation.

Pharaon refuse d’écouter malgré les témoignages reçus.

La quatrième concerne la fidélité de Dieu envers son dessein de délivrance.

La résistance du souverain ne peut empêcher l’accomplissement des promesses divines.

Ces quatre dimensions se rejoignent dans la déclaration des magiciens :

« C’est le doigt de Dieu ! » (Exode 8.15)

La troisième plaie manifeste ainsi que l’autorité de l’Éternel dépasse toutes les puissances humaines.

Elle rappelle que la grandeur divine ne se mesure pas à l’apparence des moyens employés, mais à
l’efficacité souveraine de sa parole.
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8. La troisième plaie à la lumière de l’ensemble des Écritures

La troisième plaie d’Égypte appartient à l’histoire de la délivrance d’Israël, mais plusieurs de ses thèmes
se  retrouvent  dans  l’ensemble  du  témoignage biblique.  La  souveraineté  du  Créateur,  l’efficacité  de  sa
parole, l’impuissance des pouvoirs humains, le doigt de Dieu et l’endurcissement du cœur apparaissent
dans  différents  contextes.  Le  Nouveau  Testament  reprend  notamment  l’expression  «  doigt  de  Dieu  »,
tandis  que  l’Apocalypse  présente  des  jugements  rappelant  ceux  de  l’Exode.  Ces  correspondances
permettent d’approfondir la portée théologique de la troisième plaie, sans confondre les événements
historiques, les enseignements spirituels et les visions prophétiques.

8.1. La troisième plaie et le récit de la création

Le récit de la troisième plaie présente une transformation extraordinaire de la poussière de la terre en
une multitude de petits insectes (Exode 8.12-13).

Cette intervention peut être rapprochée du récit de la création.

Genèse 2.7 affirme que Dieu forma l’homme à partir de la poussière du sol.

Dans les deux passages, la poussière est associée à l’apparition d’êtres vivants par l’intervention divine.

Cependant, les deux événements possèdent des finalités différentes.

Dans la Genèse, Dieu forme l’homme et lui donne la vie.

Dans l’Exode, il transforme la poussière en instrument de jugement.

Le rapprochement ne signifie donc pas que les deux récits décrivent un acte identique.

Il souligne plutôt la souveraineté du même Créateur sur la matière et sur le monde vivant.

Le Dieu qui  a  formé l’homme possède également autorité  pour  intervenir  sur  les  éléments de sa
création.

8.2. La création soumise à la parole divine

Le premier chapitre de la Genèse présente la création comme l’accomplissement de la parole divine.

Dieu parle, et les éléments du monde apparaissent conformément à sa volonté (Genèse 1.3-25).

Le Psaume 33.6-9 développe cette même conviction.

La création dépend de l’autorité de l’Éternel.

Dans la troisième plaie, cette souveraineté se manifeste à travers un jugement.

Dieu donne un commandement.

Aaron l’exécute.

La poussière devient une multitude d’insectes.

La correspondance entre la  parole divine et  son accomplissement souligne l’efficacité de l’intervention
de Dieu.

Cependant, le récit ne présente pas Aaron comme possédant une puissance créatrice indépendante.
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Il agit conformément à l’ordre reçu.

La puissance appartient exclusivement à l’Éternel.

8.3. La poussière comme rappel de la condition humaine

La poussière possède également une signification importante dans l’anthropologie biblique.

Genèse 3.19 rappelle à l’homme sa condition mortelle.

Le Psaume 103.14 souligne que Dieu connaît  la  fragilité de l’être humain et  se souvient qu’il  est
poussière.

Ces passages présentent l’homme comme une créature dépendante de son Créateur.

Dans la troisième plaie, cette dépendance apparaît à travers l’impuissance de Pharaon.

Le souverain possède une autorité considérable.

Il gouverne un royaume organisé.

Il dispose de ressources économiques et de spécialistes religieux.

Cependant, il ne peut empêcher la poussière de devenir l’instrument d’un jugement divin.

Le contraste souligne les limites de toute puissance humaine.

La grandeur politique ne supprime pas la fragilité fondamentale de l’homme devant Dieu.

8.4. La poussière comme image d’une multitude

La poussière peut également symboliser une quantité impossible à dénombrer.

Dieu promet à Abraham une descendance comparable à la poussière de la terre (Genèse 13.16).

Jacob reprend cette image lorsqu’il rappelle les promesses divines (Genèse 28.14).

Dans la troisième plaie, la poussière devient une multitude de petits insectes.

Le rapprochement possède une valeur littéraire.

Il souligne l’abondance extraordinaire du phénomène.

Cependant, le texte de l’Exode ne fait pas explicitement référence à la promesse faite à Abraham.

Il convient donc de distinguer le rapprochement thématique d’une correspondance directement affirmée.

La poussière représente ici la matière transformée par l’intervention divine.

Son abondance contribue à manifester l’ampleur du jugement.

8.5. Le doigt de Dieu au Sinaï

La déclaration des magiciens constitue le sommet théologique de la troisième plaie :

« C’est le doigt de Dieu ! » (Exode 8.15)

Cette expression apparaît également dans le récit du don de la Loi.

Exode 31.18 présente les tables du témoignage comme ayant été écrites du doigt de Dieu.
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Deutéronome 9.10 reprend cette affirmation.

Dans ces passages, l’expression souligne l’origine divine de la Loi.

Les commandements ne sont pas présentés comme une invention humaine.

Ils proviennent de Dieu.

Dans la troisième plaie, le doigt de Dieu désigne une intervention de jugement.

Au Sinaï, il désigne une intervention liée à la révélation.

Les contextes sont différents, mais une même conviction apparaît.

Dieu agit directement et souverainement.

Son intervention dépasse les capacités humaines.

8.6. Le doigt de Dieu dans l’Évangile selon Luc

Jésus reprend l’expression « doigt de Dieu » dans un contexte de confrontation avec ceux qui contestent
son autorité.

Il déclare :

« Mais, si c’est par le doigt de Dieu que je chasse les démons, le royaume de Dieu est donc venu vers
vous. » (Luc 11.20)

Cette  affirmation  intervient  après  une  accusation  selon  laquelle  Jésus  chasserait  les  démons  par  la
puissance  de  Béelzébul.

Jésus répond en montrant l’incohérence de cette interprétation.

Il affirme que son autorité manifeste l’intervention du royaume de Dieu.

Le rapprochement avec la troisième plaie est particulièrement significatif.

Dans l’Exode, les magiciens reconnaissent que le signe dépasse leurs capacités.

Dans l’Évangile selon Luc, Jésus affirme que son autorité sur les démons manifeste l’action divine.

Dans les deux cas, l’expression désigne une puissance supérieure aux capacités humaines.

Cependant,  le contexte de l’Exode concerne un jugement contre l’Égypte,  tandis que celui  de Luc
concerne la manifestation du royaume de Dieu à travers le ministère de Jésus.

8.7. Le doigt de Dieu et l’action de l’Esprit

Le rapprochement entre Luc 11.20 et Matthieu 12.28 mérite une attention particulière.

Dans Luc 11.20, Jésus déclare chasser les démons par le doigt de Dieu.

Dans Matthieu 12.28, il affirme :

« Mais, si c’est par l’Esprit de Dieu que je chasse les démons, le royaume de Dieu est donc venu vers
vous. »

Les deux passages appartiennent à des récits parallèles.

L’un emploie l’expression « doigt de Dieu ».
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L’autre parle de l’« Esprit de Dieu ».

Cette correspondance souligne que l’intervention divine manifestée dans le ministère de Jésus est liée à
l’action de l’Esprit.

Cependant,  il  serait  excessif  d’affirmer  que  les  deux  expressions  possèdent  nécessairement  une
signification  strictement  identique  dans  tous  les  contextes  bibliques.

Le rapprochement concerne ici l’autorité divine exercée par Jésus.

Il permet de reconnaître que le doigt de Dieu désigne une intervention effective de sa puissance.

8.8. L’impuissance des magiciens et les limites de la sagesse humaine

La troisième plaie révèle l’incapacité des magiciens à reproduire le signe accompli par Aaron.

Cette défaite peut être rapprochée de plusieurs passages bibliques qui soulignent les limites de la
sagesse humaine.

Esaïe 44.24-25 présente l’Éternel comme celui qui déjoue les signes des faux prophètes et confond les
sages.

Daniel  2.10-11 rapporte l’incapacité des spécialistes de Babylone à révéler  le  songe demandé par
Nabuchodonosor.

Daniel affirme ensuite que le mystère a été révélé par le Dieu des cieux (Daniel 2.27-28).

Les contextes diffèrent.

Dans l’Exode, les magiciens ne peuvent reproduire une intervention miraculeuse.

Dans Daniel, les sages ne peuvent révéler un mystère inaccessible à leurs connaissances.

Cependant, les deux récits manifestent une vérité commune.

La connaissance et les capacités humaines rencontrent des limites que seule l’intervention divine peut
dépasser.

8.9. Les magiciens de Pharaon et les adversaires de Moïse dans le Nouveau
Testament

La deuxième épître à Timothée mentionne deux personnages associés à la résistance contre Moïse :

« De même que Jannès et Jambrès s’opposèrent à Moïse, de même ces hommes s’opposent à la vérité. »
(2 Timothée 3.8)

Ces noms n’apparaissent pas dans le récit de l’Exode.

Ils appartiennent à une tradition ancienne concernant les adversaires de Moïse.

Le texte de l’Exode ne permet donc pas d’identifier  individuellement  les  magiciens présents  lors  de la
troisième plaie.

Cependant, le rapprochement souligne que la confrontation entre Moïse et les spécialistes égyptiens est
devenue un exemple de résistance à la vérité.

Dans  son  contexte,  Paul  utilise  cette  référence  pour  dénoncer  des  hommes  qui  s’opposent  à
l’enseignement véritable.
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Il ne développe pas une nouvelle description des plaies.

Le passage confirme néanmoins l’importance de cette confrontation dans la mémoire biblique.

8.10. L’endurcissement de Pharaon dans l’épître aux Romains

L’apôtre Paul reprend explicitement l’exemple de Pharaon dans son enseignement sur la souveraineté
divine.

Il cite la déclaration de l’Éternel :

« Je t’ai suscité à dessein pour montrer en toi ma puissance, et afin que mon nom soit publié par toute la
terre. » (Romains 9.17)

Cette citation reprend Exode 9.16.

Paul  poursuit  en soulignant la souveraineté de Dieu dans sa miséricorde et dans l’endurcissement
(Romains 9.18).

Ce passage montre que la confrontation avec Pharaon possède une portée théologique dépassant son
contexte historique immédiat.

Cependant, l’interprétation doit conserver les différentes dimensions du récit de l’Exode.

Pharaon refuse personnellement d’obéir.

Dieu demeure souverain sur le déroulement des événements.

L’épître aux Romains met particulièrement l’accent sur cette souveraineté divine.

La troisième plaie, quant à elle, souligne la persistance du refus de Pharaon malgré le témoignage de ses
magiciens.

8.11. L’endurcissement du cœur dans le Psaume 95

Le Psaume 95 contient une exhortation fondamentale :

« Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas votre cœur. » (Psaume 95.7-8)

Le contexte concerne l’attitude d’Israël pendant la traversée du désert.

Le peuple avait reçu des manifestations de la puissance divine, mais avait également résisté à sa parole.

Le rapprochement avec Pharaon ne signifie pas que les situations soient identiques.

Cependant, elles présentent un thème commun.

L’être humain peut recevoir des témoignages de la puissance divine et persister dans son refus d’obéir.

La troisième plaie illustre cette résistance.

Pharaon entend la déclaration de ses magiciens.

Il constate leur incapacité.

Pourtant, il refuse de laisser partir Israël.

L’exhortation du Psaume 95 souligne la gravité d’une telle attitude.
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8.12. L’avertissement repris dans l’épître aux Hébreux

L’épître aux Hébreux reprend l’exhortation du Psaume 95.

Elle déclare :

« Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas vos cœurs. » (Hébreux 3.7-8)

Le passage développe ensuite un avertissement contre l’incrédulité et la désobéissance.

Il souligne l’importance de demeurer fidèle à Dieu.

Cette exhortation ne constitue pas un commentaire direct de la troisième plaie.

Cependant, elle permet de reconnaître un principe spirituel commun.

L’endurcissement apparaît lorsque l’homme refuse d’accueillir la parole divine.

Pharaon en fournit un exemple particulièrement frappant.

Il reçoit des avertissements et des signes, mais persiste dans son opposition.

Le rapprochement rappelle que la connaissance de la puissance divine ne suffit pas si elle ne conduit pas
à une réponse de fidélité.

8.13. Les plaies d’Égypte dans les Psaumes

Plusieurs psaumes rappellent les jugements infligés à l’Égypte.

Le Psaume 78 présente différentes interventions divines liées à la délivrance d’Israël.

Le Psaume 105 évoque également les plaies.

Il mentionne notamment les eaux changées en sang, les grenouilles et les insectes nuisibles (Psaume
105.29-31).

Ces rappels montrent que les plaies occupent une place importante dans la mémoire spirituelle d’Israël.

Elles ne sont pas seulement présentées comme des événements du passé.

Elles constituent des témoignages de la puissance et de la fidélité de Dieu.

Le Psaume 105 relie les jugements à l’accomplissement des promesses faites aux patriarches.

Cette perspective correspond à l’objectif général du livre de l’Exode.

Dieu intervient pour délivrer son peuple conformément à son alliance.

8.14. Les plaies d’Égypte comme mémoire de la délivrance

L’Ancien Testament rappelle régulièrement la sortie d’Égypte comme une manifestation majeure de la
puissance divine.

Deutéronome 4.34 évoque les épreuves, les signes, les prodiges et les jugements par lesquels Dieu a fait
sortir Israël d’Égypte.

Deutéronome 7.18-19 invite le peuple à se souvenir des interventions accomplies contre Pharaon.

Josué 24.5-7 rappelle également les jugements infligés à l’Égypte et la délivrance qui a suivi.

Ces passages montrent que les plaies appartiennent à la mémoire fondamentale d’Israël.
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Elles témoignent de la fidélité de Dieu envers son peuple.

La troisième plaie participe à cette mémoire.

Elle  révèle  que  les  puissances  humaines  ne  peuvent  empêcher  l’accomplissement  des  promesses
divines.

8.15. Les plaies d’Égypte et les jugements de l’Apocalypse

Le livre de l’Apocalypse présente plusieurs jugements qui rappellent ceux de l’Exode.

Ces correspondances concernent notamment les eaux, les ténèbres, les êtres vivants et les conditions de
vie des hommes.

Apocalypse 8.8-11 décrit des jugements atteignant les eaux.

Apocalypse 16.3-7 présente la transformation des eaux en sang.

Apocalypse 16.10 évoque des ténèbres frappant le royaume de la bête.

Ces images rappellent différents jugements infligés à l’Égypte.

Elles manifestent une continuité dans le langage biblique du jugement.

Cependant, les visions de l’Apocalypse ne doivent pas être considérées comme de simples répétitions
littérales des plaies historiques.

Leurs contextes et leurs fonctions prophétiques sont distincts.

Les correspondances soulignent principalement la souveraineté de Dieu sur la création et sur l’histoire.

8.16. La troisième plaie et la cinquième trompette

La cinquième trompette présente une vision particulièrement remarquable.

Des sauterelles extraordinaires sortent de la fumée du puits de l’abîme et reçoivent le pouvoir de
tourmenter les hommes qui ne portent pas le sceau de Dieu (Apocalypse 9.1-12).

Cette vision peut être rapprochée de la troisième plaie sur le plan thématique.

Dans les deux passages, des créatures associées au monde naturel deviennent des instruments de
tourment.

Dans les deux cas, les hommes sont confrontés à une intervention qui dépasse leurs capacités ordinaires
de maîtrise.

Cependant, les différences demeurent importantes.

La troisième plaie concerne des insectes issus de la poussière de la terre.

La cinquième trompette présente des sauterelles extraordinaires liées à l’ouverture du puits de l’abîme.

Leur origine, leur description et leur fonction diffèrent.

Il ne s’agit donc pas d’une correspondance littérale.

Le rapprochement repose sur l’utilisation de créatures comme instruments du jugement divin.



PLA004 · La troisième plaie d’Égypte : la poussière changée en insectes Schilo

Schilo · PLA004 · La troisième plaie d’Égypte : la poussière changée en insectes 64 / 79

8.17. L’endurcissement dans l’Apocalypse

Le livre de l’Apocalypse développe également le thème du refus de repentance devant les jugements.

Après certains fléaux, les hommes persistent dans leurs pratiques et refusent de se repentir (Apocalypse
9.20-21).

D’autres passages soulignent que les jugements ne conduisent pas nécessairement les hommes à
reconnaître la justice divine (Apocalypse 16.9-11).

Cette attitude rappelle celle de Pharaon.

Le souverain égyptien reçoit plusieurs avertissements.

Il assiste à des signes extraordinaires.

Il entend même ses magiciens reconnaître l’intervention divine.

Pourtant, il refuse d’obéir.

Le rapprochement révèle une continuité théologique.

Les jugements manifestent la puissance et la souveraineté de Dieu.

Cependant, leur manifestation ne garantit pas la repentance de ceux qui les subissent.

8.18. La souveraineté divine sur les nations

La troisième plaie révèle que l’autorité de Dieu dépasse les frontières d’Israël.

L’Éternel intervient directement au cœur de l’Égypte.

Il manifeste son pouvoir sur les éléments naturels et sur les conditions de vie du royaume.

Cette souveraineté sur les nations constitue un thème important de l’Écriture.

Le Psaume 22.29 affirme que la royauté appartient à l’Éternel et qu’il domine sur les nations.

Daniel 2.21 présente Dieu comme celui qui change les temps et les circonstances, renverse les rois et
établit les rois.

Daniel 4.32 souligne que le Très-Haut domine sur le règne des hommes.

Ces passages appartiennent à des contextes historiques différents.

Cependant, ils affirment une même vérité.

Les souverains humains ne possèdent pas une autorité absolue.

Leur pouvoir demeure soumis à la souveraineté de Dieu.

La troisième plaie illustre cette réalité à travers l’impuissance de Pharaon.

8.19. La délivrance d’Israël et l’œuvre du salut

La sortie d’Égypte occupe une place fondamentale dans l’histoire biblique du salut.

Elle manifeste la fidélité de Dieu envers son alliance.

Elle révèle également sa puissance pour délivrer un peuple soumis à la servitude.
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Dans le Nouveau Testament, plusieurs passages utilisent le langage de la délivrance pour présenter
l’œuvre accomplie par Jésus-Christ.

Luc 9.31 emploie notamment le terme grec exodos pour évoquer le départ que Jésus devait accomplir à
Jérusalem.

Cette  expression  établit  un  rapprochement  significatif  entre  l’histoire  de  la  délivrance  et
l’accomplissement  de  la  mission  du  Messie.

Cependant, la troisième plaie ne constitue pas en elle-même une prophétie explicite de cet événement.

Le rapprochement concerne l’ensemble du dessein biblique de délivrance.

L’Exode manifeste la puissance de Dieu pour libérer Israël de la servitude égyptienne.

L’œuvre de Jésus-Christ révèle l’accomplissement du salut dans une dimension plus vaste.

Les deux événements doivent être distingués tout en étant replacés dans la continuité du témoignage
biblique.

8.20. Synthèse des correspondances bibliques

8.20. Synthèse des correspondances bibliques

THÈME TROISIÈME
PLAIE

CORRESPONDANCES  BIBLIQUES ENSEIGNEMENT  PRINCIPAL

La poussière Exode 8.12-13 Genèse 2.7 ; Genèse 3.19 Souveraineté du Créateur et
fragilité humaine

La parole divine Exode 8.12-13 Genèse 1.3 ; Psaume 33.9 Efficacité de la parole de Dieu

L’impuissance des
magiciens

Exode 8.14 Daniel 2.10-11 ; Daniel 2.27-28 Limites des capacités
humaines

Le doigt de Dieu Exode 8.15 Exode 31.18 ; Deutéronome 9.10
; Luc 11.20

Intervention souveraine de
Dieu

L’endurcissement Exode 8.15 Psaume 95.7-8 ; Hébreux 3.7-15 Responsabilité devant la
parole divine

La souveraineté sur les
nations

Exode 7.5 ;
Exode 8.12-15

Psaume 22.29 ; Daniel 4.32 Autorité divine supérieure
aux pouvoirs politiques

Les jugements
prophétiques

Exode 8.12-15 Apocalypse 9.1-12 ; Apocalypse
16.9-11

Jugement et résistance
humaine

La délivrance Exode 6.6-8 Deutéronome 7.18-19 ; Luc 9.31 Fidélité divine dans l’histoire
du salut

Ces correspondances permettent de replacer la troisième plaie dans l’ensemble du témoignage biblique.

Elles ne signifient pas que tous les passages décrivent les mêmes événements.

Elles manifestent cependant plusieurs thèmes théologiques communs.

Dieu demeure souverain sur la création.

Sa parole possède une autorité efficace.

Les pouvoirs humains rencontrent des limites.
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L’homme demeure responsable de sa réponse à la révélation divine.

Enfin, la fidélité de Dieu garantit l’accomplissement de son dessein de délivrance.

La troisième plaie constitue ainsi un témoignage historique et théologique de la puissance de l’Éternel,
dont la portée trouve des échos dans l’ensemble des Écritures.

9. La troisième plaie : synthèse historique, littéraire et théologique

La troisième plaie occupe une place déterminante dans la progression des jugements d’Égypte. Elle
intervient sans avertissement préalable, transforme la poussière en une multitude de petits insectes,
révèle l’impuissance des magiciens et provoque leur reconnaissance du « doigt de Dieu ». Pourtant,
Pharaon refuse toujours d’écouter. L’ensemble du passage manifeste la souveraineté de l’Éternel sur la
création, les limites des pouvoirs humains et la responsabilité du souverain dans son opposition à la
délivrance d’Israël.

9.1. Un événement inscrit dans l’histoire de la délivrance

La troisième plaie ne constitue pas un épisode indépendant.

Elle appartient à la confrontation engagée entre l’Éternel et Pharaon afin d'obtenir la libération d’Israël.

Dieu avait annoncé à Moïse qu’il délivrerait son peuple de la servitude égyptienne (Exode 3.7-10 ; Exode
6.6-8).

Pharaon avait cependant refusé de reconnaître son autorité (Exode 5.1-2).

Les premiers jugements manifestent progressivement que le souverain égyptien ne possède pas une
puissance absolue.

La troisième plaie confirme cette réalité.

Elle  montre  que  les  ressources  politiques  et  religieuses  du  royaume  ne  peuvent  empêcher
l’accomplissement de la parole divine.

9.2. Une structure narrative particulièrement concise

Le récit de la troisième plaie se distingue par sa brièveté.

Quatre versets suffisent à présenter l’ensemble de l’événement.

L’Éternel donne un commandement.

Aaron frappe la poussière.

Les insectes apparaissent.

Les magiciens tentent de reproduire le signe, mais échouent.

Ils reconnaissent alors le doigt de Dieu.

Pharaon refuse néanmoins d’écouter.

Cette concision concentre l’attention sur deux éléments essentiels : la puissance divine et la résistance
humaine.
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Le  récit  ne  développe  ni  les  conséquences  économiques  du  fléau  ni  les  souffrances  particulières  des
habitants.

Il met principalement en évidence l’origine divine du jugement et l’incapacité des magiciens.

9.3. La poussière comme instrument du jugement

Le choix de la poussière possède une portée théologique particulière.

Cette matière ordinaire devient l’origine d’une multitude d’insectes nuisibles.

Le récit manifeste ainsi la souveraineté de Dieu sur les éléments les plus humbles de la création.

La poussière rappelle également l’origine terrestre de l’homme (Genèse 2.7) et sa condition mortelle
(Genèse 3.19).

Ces rapprochements soulignent la dépendance de l’être humain envers son Créateur.

Cependant, le texte de l’Exode ne développe pas explicitement ces correspondances.

Il présente avant tout la poussière comme la matière transformée par l’intervention divine.

9.4. Une identification zoologique qui demeure incertaine

Le terme hébreu kinnim a reçu plusieurs traductions.

Les principales sont « poux », « moustiques » et « moucherons ».

Le texte ne fournit pas suffisamment de précisions pour identifier avec certitude l’espèce concernée.

Il affirme cependant que les insectes apparaissent en quantité extraordinaire et atteignent les hommes
et les animaux.

Cette incertitude zoologique ne remet pas en cause la signification principale du récit.

L’événement est présenté comme une intervention miraculeuse de l’Éternel.

La transformation de la poussière et l’échec des magiciens constituent les éléments déterminants.

9.5. Une rupture dans la confrontation avec les magiciens

Les magiciens avaient reproduit certains signes précédents.

Ils avaient notamment imité la transformation des eaux en sang et l’apparition des grenouilles (Exode
7.22 ; Exode 8.3).

Lors de la troisième plaie, ils échouent.

Le récit affirme expressément leur incapacité à produire les insectes (Exode 8.14).

Cette défaite constitue un tournant.

Les magiciens reconnaissent désormais une puissance supérieure à leurs pratiques.

Leur déclaration manifeste les limites des ressources religieuses dont dispose Pharaon.
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9.6. Le doigt de Dieu comme reconnaissance de la souveraineté divine

L’expression « doigt de Dieu » constitue le centre théologique de la troisième plaie.

Elle désigne une intervention divine directe et souveraine.

Les magiciens reconnaissent que le phénomène dépasse leurs capacités.

Cette expression apparaît également lors du don des tables de la Loi (Exode 31.18 ; Deutéronome 9.10).

Jésus l’emploie lorsqu’il affirme chasser les démons par le doigt de Dieu (Luc 11.20).

Ces passages appartiennent à des contextes différents.

Cependant, ils attribuent tous à Dieu une action qui dépasse les capacités humaines.

La troisième plaie manifeste cette puissance dans le cadre d’un jugement contre l’Égypte.

9.7. Une reconnaissance qui ne conduit pas à l’obéissance

La déclaration des magiciens ne provoque aucun changement immédiat dans l’attitude de Pharaon.

Le souverain refuse toujours d’écouter.

Cette réaction souligne une distinction fondamentale entre la reconnaissance d’une puissance divine et
l’obéissance à sa volonté.

Pharaon reçoit un témoignage provenant de ses propres spécialistes religieux.

Il ne peut plus simplement s’appuyer sur leur capacité à reproduire les signes.

Cependant, il maintient son refus.

L’endurcissement apparaît ainsi comme une résistance persistante devant une révélation déjà reçue.

9.8. La responsabilité de Pharaon

Le récit des plaies présente plusieurs formulations concernant l’endurcissement du cœur de Pharaon.

Certaines soulignent sa responsabilité personnelle.

D’autres affirment la souveraineté divine sur le déroulement des événements.

Ces deux dimensions doivent être considérées ensemble.

Lors de la troisième plaie, le texte insiste sur le refus du souverain.

Malgré le témoignage de ses magiciens, il n’écoute pas Moïse et Aaron.

Son  attitude  confirme  que  la  multiplication  des  signes  ne  conduit  pas  nécessairement  à  une
transformation  intérieure.

9.9. La troisième plaie dans la progression des dix jugements

La troisième plaie clôt la première série de trois jugements.

La première avait frappé les eaux du Nil.

La deuxième avait provoqué l’invasion des grenouilles.
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La troisième atteint directement les hommes et les animaux par une multitude d’insectes.

Cette progression manifeste l’autorité divine sur différents éléments de la création.

Elle révèle également les limites croissantes des magiciens.

La quatrième plaie introduira une nouvelle dimension en annonçant explicitement une distinction entre
le territoire habité par Israël et celui frappé par le jugement (Exode 8.18-19).

La troisième plaie prépare donc une évolution importante du récit.

9.10. Une manifestation de la fidélité divine

La finalité des plaies demeure la délivrance d’Israël.

Dieu a promis de libérer son peuple de la servitude égyptienne (Exode 6.6-8).

Les jugements manifestent progressivement sa puissance pour accomplir cette promesse.

La troisième plaie révèle que les ressources humaines ne peuvent empêcher son dessein.

Pharaon demeure puissant, mais son autorité possède des limites.

Les magiciens disposent  d’un prestige religieux,  mais  leurs  pratiques ne peuvent  rivaliser  avec la
souveraineté divine.

L’Éternel demeure fidèle à son alliance.

La délivrance d’Israël ne dépendra pas de la bonne volonté du souverain égyptien.

Elle résultera de l’intervention de Dieu dans l’histoire.

Commentaire

La troisième plaie constitue un tournant dans la confrontation entre l’Éternel et Pharaon. En transformant
la poussière de la terre en une multitude de petits insectes, Dieu manifeste sa souveraineté sur les
éléments les plus ordinaires de la création. L’échec des magiciens et leur déclaration, « C’est le doigt de
Dieu », révèlent les limites des pouvoirs humains. Pourtant, Pharaon persiste dans son refus. Ce passage
souligne ainsi que la reconnaissance d’une intervention divine ne garantit pas l’obéissance et que la
résistance humaine ne peut empêcher l’accomplissement du dessein de Dieu.

La puissance de Dieu manifestée à travers la poussière

La troisième plaie révèle que l’autorité divine ne dépend pas de la grandeur apparente des moyens
employés.

Dieu ordonne à Aaron de frapper la poussière de la terre.

Cette matière ordinaire devient une multitude de petits insectes qui  atteignent les hommes et les
animaux.

Le contraste est remarquable.

L’Égypte représente une puissance considérable, mais elle se trouve mise en difficulté par des créatures
minuscules.
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Le récit manifeste ainsi la souveraineté du Créateur sur les éléments les plus humbles du monde.

La poussière rappelle également l’origine terrestre de l’homme (Genèse 2.7).

Elle évoque sa fragilité et sa condition mortelle (Genèse 3.19).

Ces rapprochements soulignent la dépendance fondamentale de l’être humain envers Dieu.

Pharaon peut gouverner un royaume, mais il ne possède aucune autorité absolue sur la création.

L’impuissance des magiciens

L’échec des magiciens constitue l’un des éléments les plus importants du passage.

Lors des premiers signes, ils avaient réussi à reproduire certains phénomènes accomplis par Moïse et
Aaron.

Cependant, lors de la troisième plaie, ils ne peuvent produire les insectes.

Leur incapacité révèle les limites de leurs pratiques.

Ils reconnaissent alors :

« C’est le doigt de Dieu ! » (Exode 8.15)

Cette déclaration possède une portée considérable.

Elle vient des spécialistes religieux de Pharaon.

Ceux  qui  avaient  tenté  de  rivaliser  avec  les  signes  accomplis  au  nom de  l’Éternel  reconnaissent
désormais une puissance supérieure à la leur.

Le récit manifeste ainsi que les pouvoirs humains ne peuvent se placer sur un pied d’égalité avec le
Créateur.

La reconnaissance du doigt de Dieu

L’expression « doigt de Dieu » souligne l’intervention directe et souveraine de l’Éternel.

Elle apparaît également dans le récit du Sinaï, où les tables de la Loi sont présentées comme ayant été
écrites du doigt de Dieu (Exode 31.18 ; Deutéronome 9.10).

Jésus reprend cette expression lorsqu’il affirme chasser les démons par le doigt de Dieu (Luc 11.20).

Dans ces différents contextes, elle désigne une action divine qui dépasse les capacités humaines.

Cependant, la déclaration des magiciens ne signifie pas nécessairement qu’ils adhèrent pleinement à la
foi d’Israël.

Le texte affirme qu’ils reconnaissent une intervention divine.

Il ne rapporte pas leur conversion.

Cette distinction permet de comprendre la portée exacte de leur témoignage.

L’endurcissement de Pharaon

La réaction de Pharaon contraste fortement avec celle des magiciens.
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Alors que ceux-ci reconnaissent l’intervention divine, le souverain refuse toujours d’écouter.

Cette attitude révèle la gravité de son endurcissement.

Pharaon a reçu plusieurs avertissements.

Il a constaté l’accomplissement des premiers jugements.

Il a demandé l’intercession de Moïse lors de la deuxième plaie.

Il entend désormais ses propres magiciens reconnaître le doigt de Dieu.

Pourtant, il persiste dans son refus.

Le récit souligne ainsi que la connaissance d’une puissance supérieure ne conduit pas nécessairement à
l’obéissance.

L’endurcissement apparaît comme une résistance volontaire devant une parole déjà reçue.

La troisième plaie dans le dessein de délivrance

La troisième plaie ne constitue pas une manifestation de puissance dépourvue d’objectif.

Elle appartient au dessein de délivrance annoncé à Moïse.

L’Éternel a promis de faire sortir Israël de la servitude égyptienne (Exode 6.6-8).

Les jugements participent à l’accomplissement de cette promesse.

La troisième plaie révèle les limites des ressources religieuses de Pharaon.

Elle confirme également la résistance persistante du souverain.

Cependant, cette opposition ne peut empêcher définitivement l’accomplissement de la volonté divine.

La délivrance d’Israël résultera de l’intervention souveraine de l’Éternel.

Synthèse finale

La troisième plaie d’Égypte constitue une manifestation décisive de la puissance divine.

La poussière devient une multitude de petits insectes.

Les magiciens reconnaissent leur incapacité.

Pharaon refuse toujours d’écouter.

Le récit oppose ainsi la souveraineté de Dieu à la résistance humaine.

La déclaration des magiciens résume la portée de l’événement :

« C’est le doigt de Dieu ! » (Exode 8.15)

À travers des créatures minuscules, l’Éternel manifeste une puissance supérieure à celle du souverain
égyptien.

La  troisième plaie  rappelle  que  la  grandeur  de  Dieu  ne  dépend  pas  de  l’apparence  des  moyens
employés, mais de l’autorité souveraine de sa parole.
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Elle  confirme  également  que  les  obstacles  humains  ne  peuvent  empêcher  définitivement
l’accomplissement  de  ses  promesses.

La délivrance d’Israël demeure certaine parce qu’elle repose sur la fidélité de l’Éternel.
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Exode 9.8-12 - La sixième plaie et l’incapacité des magiciens à se tenir devant Moïse.

Exode 10.21-29 - La neuvième plaie : les ténèbres.

Exode 12.12 - Les jugements contre les dieux de l’Égypte.

Exode 12.29-32 - La dixième plaie et l’ordre de départ donné par Pharaon.

4. La création, la poussière et la souveraineté divine

Genèse 1.1 - Dieu, Créateur des cieux et de la terre.

Genèse 1.3-25 - La création accomplie par la parole divine.

Genèse 2.7 - L’homme formé de la poussière du sol.

Genèse 3.19 - Le retour de l’homme à la poussière.

Genèse 13.16 - La poussière comme image d’une multitude innombrable.

Genèse 28.14 - La descendance de Jacob comparée à la poussière de la terre.
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Psaume 24.1 - La terre et tout ce qu’elle renferme appartiennent à l’Éternel.

Psaume 33.6-9 - La puissance créatrice de la parole divine.

Psaume 103.14 - La fragilité de l’homme, dont Dieu connaît la condition.

Psaume 104.24-30 - La dépendance des êtres vivants envers leur Créateur.

Psaume 135.6 - La souveraineté de Dieu dans les cieux et sur la terre.

Esaïe 55.10-11 - L’efficacité de la parole divine.

5. Le doigt de Dieu

Exode 8.15 - La déclaration des magiciens : « C’est le doigt de Dieu ! »

Exode 31.18 - Les tables du témoignage écrites du doigt de Dieu.

Deutéronome 9.10 - Les tables de pierre écrites du doigt de Dieu.

Matthieu 12.28 - Jésus chasse les démons par l’Esprit de Dieu.

Luc 11.20 - Jésus chasse les démons par le doigt de Dieu.

6. Les magiciens et les limites des pouvoirs humains

Exode 7.10-12 - Les magiciens reproduisent le signe du serpent, mais le bâton d’Aaron engloutit leurs
bâtons.

Exode 7.22 - Les magiciens reproduisent le signe des eaux changées en sang.

Exode 8.3 - Les magiciens font apparaître des grenouilles.

Exode 8.14-15 - Leur incapacité à produire les insectes et leur reconnaissance du doigt de Dieu.

Exode 9.11 - Les magiciens ne peuvent se tenir devant Moïse à cause des ulcères.

1 Samuel 17.45-47 - La victoire appartient à l’Éternel.

Daniel 2.10-11 - L’incapacité des sages de Babylone à révéler le songe du roi.

Daniel 2.27-28 - Dieu révèle ce que les sages ne peuvent découvrir.

Esaïe 44.24-25 - Dieu confond les prétentions des sages.

1 Corinthiens 1.27-29 - Dieu choisit les choses faibles pour confondre les fortes.

2 Timothée 3.8-9 - Jannès et Jambrès, figures de l’opposition à Moïse.

7. L’endurcissement du cœur et la responsabilité humaine

Exode 4.21 - L’annonce de l’endurcissement de Pharaon.

Exode 7.3-4 - La souveraineté divine dans le déroulement des jugements.

Exode 7.13 - Le cœur de Pharaon demeure endurci.

Exode 7.22 - Le refus de Pharaon après la première plaie.

Exode 8.11 - Pharaon endurcit son cœur après le répit accordé.

Exode 8.15 - L’endurcissement après la troisième plaie.

Exode 8.28 - Un nouvel endurcissement de Pharaon.
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Exode 9.12 - L’Éternel endurcit le cœur de Pharaon.

Exode 9.16 - La manifestation de la puissance divine à travers la confrontation.

Exode 10.20 - L’endurcissement du cœur de Pharaon.

Exode 14.4 - La souveraineté de Dieu dans la poursuite de Pharaon.

Psaume 95.7-11 - L’avertissement contre l’endurcissement du cœur.

Esaïe 29.13 - Une attitude religieuse extérieure sans fidélité du cœur.

Matthieu 7.21 - L’importance de l’obéissance à la volonté du Père.

Matthieu 15.7-9 - Jésus reprend l’avertissement d’Ésaïe.

Romains 9.17-18 - La souveraineté divine illustrée par l’exemple de Pharaon.

Hébreux 3.7-15 - L’exhortation à ne pas endurcir son cœur.

Jacques 2.19 - La distinction entre la reconnaissance de Dieu et une foi véritable.

8. La mémoire des plaies et la délivrance d’Israël

Deutéronome 4.34 - Les signes et les prodiges accomplis lors de la sortie d’Égypte.

Deutéronome 7.18-19 - Le souvenir des interventions divines contre Pharaon.

Josué 24.5-7 - Le rappel de la délivrance d’Égypte.

Psaume 78.43-51 - Les signes et les jugements accomplis en Égypte.

Psaume 105.26-38 - Le rappel des plaies et de la sortie d’Israël.

Psaume 106.7-12 - La délivrance malgré les infidélités humaines.

9. La souveraineté divine sur les nations

Psaume 22.29 - L’Éternel domine sur les nations.

Daniel 2.21 - Dieu renverse les rois et établit les rois.

Daniel 4.32 - Le Très-Haut domine sur le règne des hommes.

10. Les correspondances prophétiques et néotestamentaires

Luc 9.31 - Le départ que Jésus devait accomplir à Jérusalem.

Apocalypse 8.8-11 - Les jugements atteignant les eaux.

Apocalypse 9.1-12 - La cinquième trompette et les sauterelles extraordinaires.

Apocalypse 9.20-21 - Le refus de repentance malgré les jugements.

Apocalypse 16.3-7 - Les eaux changées en sang.

Apocalypse 16.9-11 - Les jugements et la persistance de l’endurcissement.
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Conclusion générale

La troisième plaie d’Égypte manifeste la souveraineté de Dieu sur la création, l’impuissance des pouvoirs
humains et la gravité de l’endurcissement du cœur. En transformant la poussière de la terre en une
multitude de petits insectes, l’Éternel révèle une puissance que les magiciens ne peuvent reproduire.
Leur déclaration, « C’est le doigt de Dieu », constitue une reconnaissance décisive. Pourtant, Pharaon
refuse toujours d’écouter. Le récit montre ainsi que la manifestation de la puissance divine ne conduit
pas automatiquement à l’obéissance et que la délivrance d’Israël dépendra de la fidélité de Dieu à ses
promesses.

1. La souveraineté du Créateur

La troisième plaie révèle que toute la création demeure soumise à l’autorité divine.

La poussière de la terre devient l’instrument d’un jugement extraordinaire.

Cette intervention manifeste que Dieu possède autorité sur la matière et sur les êtres vivants.

Le Créateur n’est pas limité par les moyens dont disposent les hommes.

Il peut accomplir son dessein à travers les éléments les plus ordinaires.

La troisième plaie rappelle ainsi que la puissance divine ne se mesure pas à l’apparence des instruments
employés.

2. Les limites des pouvoirs humains

L’échec des magiciens constitue un tournant majeur.

Ceux-ci avaient réussi à reproduire certains signes précédents.

Cependant, ils ne peuvent imiter la transformation de la poussière en insectes.

Leur déclaration reconnaît les limites de leurs pratiques.

La confrontation révèle ainsi que les ressources religieuses et politiques de l’Égypte ne peuvent rivaliser
avec la souveraineté de l’Éternel.

Pharaon possède une autorité considérable, mais il ne peut empêcher l’accomplissement du jugement.

3. La gravité de l’endurcissement

La réaction de Pharaon constitue le contraste le plus frappant du passage.

Ses propres magiciens reconnaissent une intervention divine.

Cependant, il refuse toujours d’écouter.

Cette attitude révèle que la multiplication des signes ne garantit pas l’obéissance.

Le  souverain  dispose  de  témoignages  suffisants  pour  reconnaître  que  les  événements  dépassent  les
capacités  humaines  ordinaires.

Pourtant, il maintient Israël dans la servitude.

Son endurcissement manifeste une résistance persistante à la volonté divine.
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4. Une étape vers la délivrance

La troisième plaie appartient à une progression qui conduit vers la libération d’Israël.

Elle clôt la première série de jugements.

Elle révèle l’impuissance des magiciens.

Elle confirme l’endurcissement de Pharaon.

Elle prépare également la distinction explicite entre Israël et l’Égypte lors de la quatrième plaie.

Le récit montre que la résistance du souverain ne peut empêcher définitivement l’accomplissement du
dessein divin.

L’Éternel demeure fidèle aux promesses faites à son peuple.

5. Une leçon qui traverse l’ensemble des Écritures

La troisième plaie présente plusieurs enseignements fondamentaux.

Dieu possède une autorité souveraine sur la création.

Les pouvoirs humains rencontrent des limites.

La reconnaissance d’une intervention divine ne constitue pas nécessairement une véritable obéissance.

L’endurcissement du cœur demeure une résistance grave devant la parole de Dieu.

Ces enseignements trouvent des correspondances dans l’ensemble de l’Écriture.

Le Psaume 95.7-8 avertit contre l’endurcissement du cœur.

Hébreux 3.7-15 reprend cette exhortation.

Jacques 2.19 rappelle que la simple reconnaissance de Dieu ne suffit pas à caractériser une foi vivante.

La troisième plaie illustre concrètement ces principes dans le  contexte historique de la  délivrance
d’Israël.
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LEXIQUE

La déesse Héqet — Héqet (ou Heqet) est une déesse égyptienne de la fécondité, de la vie et de la
naissance. La grenouille, en Égypte, symbolisait la prolifération, la vigueur de la vie, et la renaissance, car
elle apparaissait en masse après la crue du Nil.
INF262 · https://schilo.org/inf262-la-deesse-heqet/

La déesse Maât — La Maât est l’un des concepts les plus fondamentaux de toute la civilisation égyptienne.
Pour comprendre la confrontation entre Moïse et Pharaon, il est essentiel de comprendre ce que représente
la Maât, car Pharaon se voit comme son garant.
INF261 · https://schilo.org/inf261-la-deesse-maat/

La nature du cœur de l’homme — Cette question sur la nature du cœur de l’homme, touche à l’un des
grands débats théologiques et anthropologiques de toute la tradition biblique : la nature du cœur humain. La
parabole du semeur illustre cette tension entre réceptivité naturelle et transformation nécessaire.
INF155 · https://schilo.org/inf155-la-nature-du-coeur-de-lhomme/

Les romains — En l’an -63 av. J.-C. le général romain Pompée, envahi le territoire d’Israël et prend
Jérusalem.
INF004 · https://schilo.org/inf004-les-romains/

YHWH — Le tétragramme YHWH est le nom propre de Dieu utilisé dans la Bible hébraïque. Nom de Dieu :
YHWH est considéré comme le nom le plus sacré de Dieu dans le judaïsme.
INF038 · https://schilo.org/inf038-yhwh/
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POUR  ALLER  PLUS  LOIN

ANNEXE ANX167 – La poussière de la terre : création, fragilité humaine et jugement divin
https://schilo.org/anx167-la-poussiere-de-la-terre-creation-fragilite-humaine-et-jugement-divin/

ANNEXE ANX168 – Les magiciens d’Égypte : leurs pratiques, leurs limites et la reconnaissance du doigt de Dieu
https://schilo.org/anx168-les-magiciens-degypte-leurs-pratiques-leurs-limites-et-la-reconnaissance-du-doigt-de-dieu/

ANNEXE ANX169 – Le doigt de Dieu : signification biblique et manifestation de la puissance divine
https://schilo.org/anx169-le-doigt-de-dieu-signification-biblique-et-manifestation-de-la-puissance-divine/

ANNEXE ANX170 – La troisième plaie d’Égypte et les jugements de l’Apocalypse : continuités et différences
prophétiques
https://schilo.org/anx170-la-troisieme-plaie-degypte-et-les-jugements-de-lapocalypse-continuites-et-differences-prophetiques/

ANNEXE ANX171 – L'absence d'avertissement et l'endurcissement du cœur de Pharaon
https://schilo.org/anx171-labsence-davertissement-et-lendurcissement-du-coeur-de-pharaon/

ANNEXE ANX172 – Les insectes de la troisième plaie : étude du texte hébreu et des traductions bibliques
https://schilo.org/anx172-les-insectes-de-la-troisieme-plaie-etude-du-texte-hebreu-et-des-traductions-bibliques/

ANNEXE ANX173 – La troisième plaie dans la progression des dix plaies d’Égypte
https://schilo.org/anx173-la-troisieme-plaie-dans-la-progression-des-dix-plaies-degypte/

ANNEXE ANX174 – La troisième plaie d’Égypte : synthèse exégétique et références bibliques
https://schilo.org/anx174-la-troisieme-plaie-degypte-synthese-exegetique-et-references-bibliques/

THÈME Exode et confrontation avec Pharaon
https://schilo.org/theme/exode-et-confrontation-avec-pharaon/

THÈME Histoire biblique
https://schilo.org/theme/histoire-biblique/

SÉRIE Plaies d'Égypte
https://schilo.org/serie/plaies-degypte/

ÉTUDE
PRÉCÉDENTE

PLA005 - La quatrième plaie d’Égypte : les nuées de mouches
https://schilo.org/pla005-la-quatrieme-plaie-degypte-les-nuees-de-mouches/
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G E N È S E  4 9 . 1 0

« Le sceptre ne s'éloignera pas de Juda, ni le bâton de commandement
d'entre ses pieds, jusqu'à ce que vienne Schilo, et que les peuples lui
obéissent. »

Pourquoi « Schilo » ?

Le terme « Schilo » apparaît dans la Genèse, au sein de la bénédiction de Jacob sur ses fils. Il est
généralement traduit par « celui à qui cela appartient » ou « celui qui doit venir » — une prophétie
messianique qui annonce un personnage issu de la tribu de Juda, à qui les peuples du monde
obéiront. Pour nous, ce nom symbolise notre conviction centrale : Jésus est ce Schilo — le Messie
annoncé,  fils  de  David,  fils  d'Abraham,  vers  qui  pointent  toutes  les  Écritures.  Notre  site  porte  ce
nom en hommage à cette prophétie et à Celui qu'elle désigne.

SOURCES  ET  DROITS

C e t t e  é t u d e  :  ©  2 0 2 6  S c h i l o  —  T o u s  d r o i t s  r é s e r v é s .  S o u r c e  :
https://schilo.org/pla004-la-troisieme-plaie-degypte-la-poussiere-changee-en-insectes-academique/,  exportée  le
09/11/2026.  La  version  en  ligne  peut  avoir  été  complétée  depuis.

https://schilo.org/pla004-la-troisieme-plaie-degypte-la-poussiere-changee-en-insectes-academique/
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